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L'affiliation à la CEQ
remise en question

par François Gougeon

SHERBROOKE — L’affiliation du Syndicat des en­
seignants de l’Estrie à la Centrale de l’enseignement 
du Québec (CEQ) fera l’objet d’un débat majeur l’an­
née prochaine.

Cette prise de conscience qui 
débutera à l'automne, aboutira 
à un congrès spécial, en mai 
1981. et pourrait éventuellement 
conduire à un référendum dont 
l'enjeu permettra de savoir si 
les quelque 2,500 membres de ce 
syndicat veulent ou non quitter 
la Centrale de l'enseignement 
du Québec.

Cette recommandation du 
conseil d'administration du Syn­
dicat des enseignants de l'És- 
trie fut adoptée à l'unanimité, 
en fin de semaine, alors qu’un 
peu moins d'une centaine d'en­
seignants du territoire des Can­
tons de l'Est participaient à 
leur congrès annuel, tenu à la 
polyvalente Le Ber. à Sherbroo­
ke.

"Le malaise, il était latent 
depuis assez longtemps . il fal­
lait en finir avec ce que j'ap­
pellerais ces discussions de 
couloir', où plusieurs de nos 
membres critiquent la CEQ... il 
faut arrêter de paralyser des 
actions à cause de cela, parce 
que nous ne savons plus trop 

#bien si nous faisons bonne route 
avec la centrale. Le temps est 
enfin venu de trancher la ques­
tion! "

Dans une entrevue qu'il li­
vrait au cours de ces assises, le 
président du Syndicat des ensei­
gnants de l'Estrie devait expli­
quer le malaise par les "préoc­
cupations politico-sociales de la 
CEQ que ne semblent pas parta­

ger tous nos membres”
M. (filles Lemieux a, d'une 

certaine façon, contesté les pro­
pos du président de la centrale. 
M. Robert Gaulin. qui. invité à 
donner le coup d'envoi à l'as­
semblée générale, avait déclaré 
à LA TRIBUNE que cette éven­
tuelle remise en question de l'a­
dhésion à la CEQ origine d'un 
"problème vieux de trois ans. 

concernant des difficultés finan­
cières en rapport avec le parta­
ge des cotisations... une ques­
tion maintenant résolue depuis 
quelques semaines et pour la­
quelle ça ne vaut pas le coup, à 
mon sens, de tenir un tel débat 
sur l'affiliation ".

A cela. M. Lemieux rétorque 
qu'il "me paraît un peu simplis­
te d'analyser le malaise avec 
cette seule affaire... car ce 
n'est vraiment qu'une petite 
partie du problème. Il y a bien 
d'autres points qui ressortiront 

temps et lieu"

Gaulin: "nous avons 
besoin de l'Estrie"

SHERBROOKE (FG) - “A la Centrale de l’ensei­
gnement du Québec, nous avons besoin de l’Estrie... 
vous constituez un maillon important de la chaîne...”

i Photo La Tribune par Guyiame Cliche)

Robert Gaulin, président 
de la CEQ.

" Et vous avez autant besoin 
de nous pour les autres luttes 
syndicales à venir Car la signa­
ture d une convention collective 
ne règle pas tout!"

S'exprimant comme s'il sen­
tait que la rupture entre le Syn­
dicat des enseignants de l'fcs- 
trie et la centrale qu'il dirige 
était déjà consommée. M. Ro­
bert Gaulin a profité de l'as­
semblée annuelle des membres 
de cette unité syndicale locale, 
pour les inviter à réfléchir très 
sérieusement sur le sens du dé­
bat à venir.

M Gaulin a dressé une longue 
énumération de tous les servi­
ces qu'offre la Cetrale de l'en­
seignement du Québec Tl ne 
s'agit pas nécessairement de 
services individuels, mais d'un 
ensemble de réseaux, de com­
ités. de structures et de moyens 
mis à la disposition des syndi­
cats affiliés. bref, d'instru­
ments pour leur permettre de 
mener la lutte dans leurs mi­
lieux il faut une organisation 
comme la nôtre pour s'occuper 
de tout cela ''

"C’est cela qu'il vous faudra

mettre en débat l'an prochain, 
sans jamais oublier que la divi­
sion syndicale ne profite à per­
sonne. il y en a qui s en ré­
jouissent. mais ce ne sont pas 
les organisations syndicales", a 
rajouté M Gaulin. tout en de­
mandant aux enseignants de 
"vivre d'abord pleinement votre 
affiliation à la CEQ ",

Rencontré après son allocu­
tion. M. Gaulin a affirmé ne 
contester en aucune façon l'in­
tention des membres du syndi­
cat des enseignants de l'Estrie 
de s'interroger sur leur affilia­
tion avec la centrale qu'il repré­
sente. "Mais à mon avis ce 
n est pas nécessaire"

M. Gaulin a aussi reconnu que 
d'autres syndicats membres de 
la CEQ au Québec manifestent 
un désir semblable. Cela justifie 
la décision de la centrale de te­
nir un congrès, en septembre, 
où l'on discutera de ce sujet.

"Ce ne sera pas une remise 
en question si notre dimension 
politique, notre lutte idéologi­
que. soulève des questions, alors 
je suis prêt à en débattre", a-t- 
il finalement confié.

Pour le président du syndicat 
local, il s’avère heureux que les 
travailleurs de l'enseignement 
aient opté pour ce “débat de 
fonds qui permettra de se retir­
er de la CEQ si ce voeu majori­
taire s'exprime, ou d'apporter 
des changements, si le malaise 
ne fait suite qu'à un manque 
d'information".

Et pour M. Lemieux, la pré­
sentation d'une telle recomman­
dation se voulait une réponse 
aux promesses faites à la veille 
de son élection comme prési­
dent du syndicat des ensei­
gnants de l'Estrie. alors que. 
voilà un an déjà, il remplaçait 
Ginette Pépin à la tête du plus 
important groupe de syndiqués 
de la région.

■V.

/
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M. Gilles Lemieux, président du syndicat des enseignants de 
l'Estrie

• Coup d'oeil

Conseils d'orientation

SHERBROOKE (FG) — Les enseignants des 
Cantons de l’Est ne participeront pas à la forma­
tion des conseils d’orientation devant être formés 
dans les écoles, en vertu du projet de loi 71.

Voilà le sens de la proposition adoptée en fin de 
semaine, lors du congrès annuel des membres du 
Syndicat des enseignants de la région, en rapport 
avec ces organismes devant être constitués de re­
présentants des parents, de responsables de l’éco­
le et d’enseignants, afin d’établir des mécanismes 
de consultation dans les écoles.

Chef de groupe

Le congrès de fin de semaine a d’autre part 
permis aux militants de dénoncer l'attitude de la 
Commission scolaire régionale de l’Estrie. en 
rapport avec son projet visant à remplacer les en­
seignants agissant à la fois comme chef de groupe 
par des membres de la direction des écoles.

“Cette affaire est tout simplement aberrante... 
la commission augmente ainsi le nombre de pos­
tes de direction", a déclaré M. Lemieux.

Tâche de travail

Par ailleurs, le syndicat a invité ses membres à 
refuser toute tâche de travail dite BCD (surveil­
lance. récupération et encadrement d'élèves i qui 
dépasserait 100 minutes par semaine.

Nouveaux élus

Finalement, lors de la période de mises en no­
mination, .VI. Fernand Jubinville a été désigné au 
poste de vice-président, cependant -que M. André 
Roux était choisi comme secrétaire. Mmes Fran­
çoise Noël et Diane Morin et M. Réal Turcotte re­
présenteront respectivement les secteurs Sher­
brooke-est, Lac-Mégantic et East-Angus (La Sapi­
nière). Le poste de délégué de la zone de Windsor 
(Morilac) n’a cependant pu être comblé.
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Votez pour vos enfants
Chaque lendemain d'élection 

scolaire amène depuis de lon­
gues années une amère décep­
tion. A l’ère de la participation, 
de la décentralisation des pou­
voirs, au moment où les pa­
rents affirment désirer de re­
prendre un certain contrôle sur 
l'école, le pourcentage de parti­
cipation des électeurs habilités 
à déléguer des commissaires 
d'écoles, est franchement dé­
solant pour ne pas écrire scan­
daleux.

Qu'une société qui se veut 
évoluée, ouverte aux problèmes 
humains, se satisfasse d'un 
pourcentage de 10 p.cent de . 
participation aux élections sco­
laires. c’est inadmissible. Cet 
absentéisme coupable signifie 
que les parents ne croient pas à 
la démocratie scolaire ou au 
pouvoir des commissaires, ou 
pire, qu'ils ne s'intéressent à 
l'école que lorsque ça va mal et 
qu'il faut signer des pétition^ 
marquant le mécontentement. 
Faudrait-il oser croire que les 
électeurs se soucieraient da­
vantage d'élire les gestionnai­
res de leurs taxes que les com­
missaires chargés de voter des 
politiques concernant leurs en­

fants à l'école?
Certes les campagnes électo­

rales pour l’obtention d’un pos­
te de commissaire sont brèves 
et ont lieu à un moment où la 
majorité des gens pensent plus 
aux vacances qu’à l’année sco­
laire. Si les élections avaient 
lieu à la fin de septembre, le 
taux de participation doublerait 
et triplerait. Mais pour l’ins­
tant. on ne peut pas justifier le 
désintéressement généralisé 
envers une élection aussi im­
portante. Ce n’est pas quand le 
contrôle de l’école aura totale­
ment échappé aux parents, 
qu’ils devront s’en mordre les 
pouces.

Aujourd'hui, cela ne pren­
drait que quelques minutes 
pour inscrire un vote en faveur 
de la personne jugée la plus 
apte à administrer les budgets 
et les politiques scolaires. Ceux 
qui négligeront de s'acquitter 
de ce devoir, trahiront leur pa­
resse et leur indifférence grave 
face à l'éducation de leurs en­
fants. Il n'existe pas de raison 
valable pour ne pas aller voter 
aux élections scolaires, à moins 
d'empêchements majeurs.

Jean Vigneault

/f------- ------- ^
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Rayons de soleil
Le poète Longfellow écrivait que 

si nous pouvions lire l'histoire se­
crète de nos ennemis, nous y dé­
couvririons suffisamment de souf­
france et de peine pour désarmer 
toute hostilité. Que dire alors de 
ceux qui ne sont pas nos ennemis, 
mais qui ne sont que des voisins 
que nous comprenons ou connais­
sons mal, que des collègues de tra­
vail que nous définissons par nos 
préjugés faute d'avoir pris le 
temps de mieux les rencontrer. 
Peut-être avons-nous peur de plon­
ger au coeur de la souffrance des 
autres parce que dans ce cas nous 
serions moralement forcés de ten­
ter de soulager cette misère? C’est 
probablement plus facile de catalo­
guer des gens dont on ignore à peu 
près tout que de pénétrer dans leur 
sanctuaire et d'avoir à leur consa­
crer du temps.

- O -
Les héros ne sont pas seulement 

ceux qui se distinguent par des ex­
ploits. Ceux qui aceomplissent quo­
tidiennement les tâches qu’ils ont 
assumées ou qu’on leur confie, 
sans maugréer, avec une compé­
tence sans cesse accrue, avec l’a­
mour du travail bien fait, ceux-là 
sont les héros dont aucune société 
ne peut se priver sans courir à la 
déchéance.

Les Strauss ont ravi des millions 
de mélomanes et feront encore 
danser des millions d’amoureux, 
mais leurs merveilleuses valses ne 
me remuent pas davantage le 
coeur que les turluteries du grand- 
père à la voix usée faisant sauter 
son dernier petit-enfant sur ses ge­
noux. La musique spontanée issue 
du coeur est encore un plus grand 
chef-d’oeuvre que les compositions 
des grands maîtres, Ceci dit avec 
un immense respect pour le génie 
des musiciens qui mettent la beau­
té, la spiritualité et l’amour sur 
des notes que le temps n’altère 
pas.

- O -
Ne dis pas à qui t’a blessé, insul­

té, triché, que tu lui pardonnes. 
Continues simplement à vivre avec 
lui, aimes-le. Il y a des pardons qui 
relèvent de l’orgueil ou d’une for­
me de supériorité mal placée. Et 
souviens-toi surtout que toi àussi th 
peux avoir besoin du pardon des 
autres et que tu aimerais que ce 
pardon soit discret.

- O -
Si les gens ont confiance en vous, 

c’est probablement qu’ils vous - 
respectent. Mais s’ils ont confiance 
en eux-mêmes à cause de vous, 
c’est que vous êtes un chef.

Albatros des mers

V \
OPINION DES AUTRES

Du libéralisme économique
Pendant des années, 

en fait depuis que je suis 
en âge de m'intéresser à 
la chose publique, il 
s est toujours trouvé un 
ou plusieurs hommes 
d affaires pour dénoncer 
l'intervention du gouver­
nement dans l'économie 
Au nom de l’efficacité, il 
fallait laisser le système 
de la libre entreprise fai­
re son oeuvre. Et c'est 
bien connu les gouverne­
ments sont, par défini­
tion. inefficaces.

Mais voilà’

Nous sommes en train, 
depuis quelque temps, de 
vivre une expérience 
fort intéressante et, sur­
tout, porteuse de leçons 
que nous aurions avanta­
ge a méditer lorsque 
certains discours nous 
seront tenus.

La toute-puissante in­
dustrie automobile tra­
verse présentement une 
période très difficile, 
tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis Chrysler est 
au bord du gouffre chez 
Ford on estime que le 
déficit dépassera le mil- 

t

liard de dollars et GM 
doit, elle aussi, ralentir 
ses activités. En tout et 
partout, on évalue à 
250.000 le nombre de tra­
vailleurs de l'automobile 
mis à pied en sol nord- 
américain.

Après avoir pesé pen­
dant longtemps de tout 
le poids de leur puissant 
lobby pour empêcher 
l’apparition de change­
ments qui auraient pu 
entraîner des modifica­
tions significatives sur 
leurs chaînes de monta­
ge, après avoir long­
temps combattu l’avene- 
ment de la petite voitu­
re. les constructeurs 
américains se voient 
menacés sur leur propre 
terrain Les petites voi­
tures. en particulier ja­
ponaises, sont en train 
de gagner la bataille

Quelle est la réaction 
des "trois grands”? Re­
connaître que les forces 
du marché jouent contre 
eux et laisser les méca­
nismes du libre échange 
s appliquer? Pas exacte­
ment Ils se sont plutôt 
tournés du côté du gou­

vernement pour obtenir 
des appuis financiers (en 
particulier au Canada où 
la surenchère des sub­
ventions n'a pas dû leur 
déplaire) ou encore pour 
que des mesures protec­
tionnistes soient prises 
dans le but de protéger 
leur marché.

Conclusion : les ténors 
du système de libre en­
treprise savent bien pro­
fiter de la manne gou­
vernementale quand elle 
les avantage. Par contre 
ils s'offusquent plutôt fa­
cilement et clament bien 
haut leur indignation 
quand l’aide de l'Etat 
s’adresse a d’autres

Sans vouloir encoura­
ger l’interventionnisme 
a tout venant, et, sur­
tout, sans vouloir bénir 
ou encenser l'action des 
gouvernements en ma­
tière de développement 
industriel, il faudrait se 
souvenir que les hauts 
cris des adeptes du libé­
ralisme économique ne 
sont pas toujours désin­
téressés

Bertrand Dionne 
Revue Affaires
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C'est bien Joe Clark: sorti de l’ombre et se dirigeant vers l’oubli

DOCUMENT

Pour une charte constitutionnelle 
québécoise des droits et libertés

Au moment de la 
publication du livre 
beige du Parti libéral 
du Québec sur la ré­
forme constitutionnel­
le, j’avais, comme 
président de l’Union 
populaire, critiqué 
l’esprit général de ce 
document tout en sou­
lignant certains de ses 
aspects positifs. Nous 
étions notamment 
d’accord en principe 
avec l’idée d’accorder 
aux droits et libertés 
de la personne une 
protection constitu­
tionnelle. Là où nous 
ne suivons plus les li­
béraux provinciaux, 
c’est quand ils lais­
sent entendre que cet­
te protection constitu­
tionnelle des droits et 
libertés ne peut se re­
trouver que dans la 
constitution fédérale 
du pays. Nous avons 
toujours prétendu, au 
contraire, que les 
droits fondamentaux 
de la personne humai­
ne devraient être ins­
crits dans la constitu­
tion du Québec.

Il est nécessaire à 
notre avis que les 
droits et libertés de la 
personne soient proté­
gés d’une façon plus 
générale et plus per­
manente que par une 
loi ordinaire. Mais 
cela peut et doit se 
faire dans le cadre de 
la constitution du Qué­
bec, que l’Assemblée 
nationale a présente 
ment, en vertu de l’ar­
ticle 92 du B.N.A. Act. 
le pouvoir d’amender.

La compétence des 
législatures provincia­
les d'amender leur 
constitution respecti­
ve est présentement 
limitée. Aucune d’el­
les ne peut modifier la 
fonction ou le mode de 
désignation de son 
lieutenant-gouverneur. 
De plus, dans le cas 
du Québec, les dispo­
sitions de l’article 133 
du B.N.A. act concer­
nant les tribunaux 
québécois et l’Assem­
blée nationale ne peu­
vent être modifiées 
par cette dernière. 
Dans le cadre même 
du régime fédéral, ce 
devrait être la pre­
mière de nos revendi­
cations que de récu­
pérer la pleine compé­
tence du Québec sur 
sa propre constitution.

Mises à part les 
deux restrictions men­
tionnées à l’alinéa 
précédent, il semble 
bien que les provinces 
ont déjà pleine compé­
tence pour modifier 
leurs propres constitu­
tions. Ce qui doit in­
clure le pouvoir de co­
difier cette constitu­
tion, de définir certai­
nes lois comme fai­
sant partie de la - 
constitution, d’établir 
des critères de validi­
té des lois ordinaires 
ainsi que la procédure

requise pour leur 
adoption, de prescrire 
une procédure parti­
culière pour amender 
la constitution elle- 
même.

Dans une perspecti­
ve fédéraliste, le pro­
cessus de révision 
constitutionnelle de­
vrait commencer par 
là. Il faut partir du 
principe que les pro­
vinces sont antérieu­
res au pouvoir fédéral 
et que cette antériori­
té doit être respectée 
dans le processus 
même de révision - 
constitutionnelle. Les 
provinces devraient 
d’abord moderniser et 
codifier leur constitu­
tion propre avant d’a­
dopter une nouvelle 
constitution fédérale.

Nous pensons que le 
gouvernement du Qué­
bec doit reprendre l’i­
nitiative en matière 
constitutionnelle et in­
viter tout le peuple du 
Québec à participer à 
cette entreprise com­
mune. Une commis­
sion parlementaire iti­
nérante devrait être 
instituée pour favori­
ser une telle partici­
pation.

La Constitution du 
Québec révisée et co­
difiée pourrait être 
adoptée par chapitres. 
Le premier chapitre 
adopté pourrait, par 
exemple, concerner 
les procédures d’a­
mendement à la con­
stitution. On pourrait 
y prévoir qu’un amen­
dement à la constitu­
tion doive être soit 
voté aux 23 des voix à 
IJAssemblée nationale, 
soit voté à la majorité 
ordinaire et soumis au 
peuple souverain pour 
ratification par voie 
de référendum. On 
pourrait également 
prévoir que même 
après avoir été voté 
aux 23 des voix, tout 
amendement à la con­
stitution doive être ra­
tifié par référendum 
si le premier minis­
tre, le chef de l’oppo­
sition ou tout groupe 
de 12 députés l’exige.

Les autres chapitres 
prioritaires seraient 
ensuite la Charte des 
droits et libertés de la 
personne, la Charte 
des droits linguisti­
ques et confession­
nels, la Proclamation 
de la langue officielle 
et des symboles offi­
ciels (drapeau natio­
nal et hymne natio­
nal), le Code d’inter­
prétation des lois, 
comprenant les critè­
res de validité des 
lois.

Il est important à 
notre avis de bien dis­
tinguer les droits fon­
damentaux de la per­
sonne et ce que l’on 
appelle les droits lin­
guistiques. Ce serait 
une grave erreur de 
les confondre et de les

traiter sur le même 
pied. Ce serait sans 
doute la meilleure fa­
çon de n’arriver à pro­
téger efficacement ni 
les uns, ni les autres. 
Les droits fondamen­
taux de la personne 
sont des droits qui doi­
vent être protégés en 
toutes circonstances, 
qui découlent de la di­
gnité intrinsèque de la 
personne humaine et 
transcendent les cir­
constances d'ordre dé­
mographique, politi­
que ou économique. 
Quant aux droits lin­
guistiques, ils sont né­
cessairement circons­
tanciels. C’est en rai­
son des circonstances 
particulières de lieu, 
de temps, de densité 
démographique et 
d’environnement que 
le bengali, par exem­
ple, ne pourra jouir 
d’une reconnaissance 
égale à celle de l’an­
glais dans l'Ouest de 
Montréal où à celle de 
l'inuit dans la pénisule 
de l’Ungava. C’est en 
raison de circonstan­
ces de même ordre 
que le français ne 
peut pas jouir de la 
même reconnaissance 
à Vancouver qu’à Tra- 
cadie. Pour éviter le 
babélisme et favoriser 
la compréhension mu­
tuelle, on admet gé­
néralement la nécessi­
té d’une langue com­
mune dans un territoi­
re donné, en tenant 
compte du droit des 
peuples à disposer 
d’eux-mêmes.

Si on voulait traiter 
les droits linguistiques 
comme des droits fon­
damentaux de la per­
sonne, on ne voit vrai­
ment pas pourquoi le 
français ou l’anglais 
ou les deux devraient 
être privilégiés par 
rapport aux autres 
langues maternelles 
ou d’usage.

S’il est tout indiqué 
de définir dans la - 
Constitution du Qué­
bec les droits linguis­
tiques que nous enten­
dons reconnaître et 
protéger, il faut nous 
opposer énergique­
ment à toute velléité 
d’introduire une telle 
définition dans la con­
stitution fédérale. Ce 
serait une autre limi­
tation inacceptable de 
nos compétences lé­
gislatives et ce serait 
aussi un carcan inac­
ceptable pour d’éven­
tuelles provinces à 
majorité inuite ou 
amérindienne consti­
tuées à même les ac­
tuels Territoires du 
Nord-Ouest. Leur im­
poser le français et 
l'anglais serait un ges­
te d'impérialisme lin­
guistique inqualifia­
ble.

Henri Laberge 
Syndicaliste 

Président de l’Union 
populaire

f OPINION DES LECTEURS

Le courage d’une Edith
Sujet: Lettre à une Edith
Chère Madame.

J'ai lu dans La Tribune 
du 24 mai 1980. à la rubri­
que "Opinion des autres" 
votre article intitulé "Des 
moutons”.

Je ne suis pas politisé et 
je n'appartiens à aucune 
option Mais toute ma vie, 
j'ai appris à analyser les 
choses et en particulier, 
l'esprit des êtres humains.

C'est pourquoi, après la 
lecture de votre article, est 
né en moi un espoir, un 
très grand espoir en l'ave­
nir de ce pays québécois en 
découvrant qu'une femme 
courageuse a su exprimer 
tout haut, ce que beaucoup 
pensent tout bas.

Suivant mon analyse sur 
les femmes du Québec, je 
vois en vous un état d'es­
prit que je n’ai pas rencon­
tré chez beaucoup d'hom­
mes. J'approuve votre fa­
çon de donner votre opinion 
avec courage au lendemain 
d'un référendum que vous 
et les vôtres avez provisoi­
rement perdu. Je dis provi­
soirement car résonnent 
encore en moi. ces paroles 
extraordinairement de no­
tre temps: "nous avons 
perdu une bataille mais 
nous n'avons pas perdu la 
guerre ". Et les anglopho­
nes d'en face, avec leurs 
propos acerbes et sectaires 
devraient s'en souvenir 
puisque c'est W Churchill 
qui a prononcé ces paroles 
aux moments les plus tris­
tes de l'histoire du monde 
pendant la guerre de 
1939 45.

Vous avez bien raison, 
chère Madame, de défen­
dre votre culture car il suf­
fit de parcourir les provin­
ces voisines et d'autres 
pays pour découvrir que 
vous n'avez rien à envier 
Je comprends votre révolte 
et votre qualificatif de 
moutons envers ceux qui 
n'ont pas su exprimer com­
me vous, leurs réelle con­
viction.

Vous avez raison de trai­
ter de "moutons" ceux qui 
n'ont pas su ouvrir les yeux 
sur ce que représente réel­
lement le Québec Regar­
dez dans les universités, 
dans le monde médical, 
dans les hôpitaux, dans la 
technique élaborée, vous 
trouverez des authentiques 
Québécois.

Oui. chère Madame, vous 
avez raison d'avoir secoué 
les apathiques qui se sont 
laissés entraîner par les 
panneaux publicitaires 

modulés" et les phrases 
moelleuses des loups dans 
la bergerie

Il existe un proverbe 
égyptien ainsi conçu "Si tu 
te fais loup, je me ferai 
mouton mais si tu te fais 
mouton, je te mangerai

Ce proverbe projette une 
étincelante lumière sur ce

qui s’est passé au Québec 
pendant les longues années 
et vous avez bien raison de 
demander à vos compatrio­
tes d'être vigilants car les 
moutons une fois enfermés 
dans la bergerie, devront 
craindre les loups, rien que 
les loups Et ceux-ci sont 
là. attentifs, aux bons repas 
qu'ils vont faire avec ces 
pauvres moutons.

Croyez, chère Madame, 
dans cette bergerie, il n’y 
aura pas des bergers anglo­
phones mais seulement que I 
des loups.

Ne vous souciez pas pour I 
toute les véhémentes ré- I 
ponses suscitées par votre I 
article car voyez-vous, on I 
n'attaque que les forts. Or. I 
essaie toujours de démolir I 
que les mots dont la cir I 
constance est réelle, et vo- I 
tre article, j'en suis sûr. a I
troublé certaines conscien I■ces.

J'ai perçu dans toutes les I 
réponses à votre article. I 
([in cherchaient en vain à le I 
détruire, des aveux d'incer- | 
titude. de déclin et de sou- I 
missions.

Vous avez eu la fierté de I 
vous élever contre tout es I 
prit de soumission La pos I 
tente vous jugera et vos I 
enfants en seront honorés.

Il ressort de mes Infor- 1 
mations que votre article 1 
"Des moutons" a partial- I 
lièrement touché les, jeu- I 
nés. Quant aux autres, ils I 
préfèrent rester moutons I 
car se laisser manger, c'est I 
tellement plus facile.

La jeunesse, c'est com- I 
me la sève des arbres, elle I 
monte et c'est elle qui ver- I 
ra les lendemains qui chan- I 
tent

Allons, chère Madame. I 
levez encore très haut vo­
tre regard, il mérite de I 
voir les belles et grandes I 
oeuvres que l'espérance I 
peut apporter

Ne soyez pas attnst.ee I 
par toutes les réponses de | 
tous ces moutons que votre I 
article a pu provoquer car I 
je n'ai trouvé dans toutes I 
ces lignes qui vous ont atta- I 
quée. aucune élévation I 
d'âme.

Dans votre article, j'ai I 
peut-être trouvé de la tris- 1 
tesse mais surtout une I 
grande élévation.

Vous souvenez-vous d'une I 
grande salle qui réunissait I 
le soir du référendum, une I 
foule mineure de jeunes de- I 
vant leur leader Cette fou I 
le a chanté très fort un I 
chant d'espérance, malgré I 
la défaite.

Alors, je me souviens des I 
paroles d'un grand poète 
i n peuple battu qui chan I 

te est un peuple qui re 
naît"

Soyez assurée, chère Ma- I 
dame, de toute ma sympa- I 
thie et de mes sentiments fl 
très respectueux

Un Québécois sans laine I 
Marcel Bouveret 1

Nous aiderez-vous encore?
Buenos Aires 
21 de marzo de 1980

Senores Miembros de 
Développement et Paix 
Montréal

Nous, les grands-mères 
d'Argentine avons le plaisir 
de vous communiquer avec 
grande émotion et joie, que 
deux des enfants disparus 
dans notre pays ont été re­
trouvés.

11 s'agit de Tatiana Ruar- 
te Britos et de sa petite 
soeur Laura Melana Jotar 
Britos.

Face à une nouvelle pré­
sentation de madame Lau­
ra Yribar de Jotar au tribu­
nal des mineurs No. 2, de 
San Ma:tin (Province de 
Buenos Aires) il y eut une 
réponse immédiate de la 
part du Juge Dr. Mario 
Eduardo Basso, chargé de 
cette affaire

Le même jour, le 19 
mars, les petites filles fu­
rent officiellement recon­
nues par la grand-mère en

meme temps que se produi­
sait la première rencontre 
avec leurs "parents adop­
tifs" au tribunal

L’action du juge Basso 
ainsi que son attitude du­
rant cette cause nous ont 
redonné le plus grand es­
poir Le mercredi. 28 mars, 
aura lieu une nouvelle au 
dience audit tribunal. Nous 
ignorons la portée que 
prendront les démarches à 
partir de maintenant

Le fait d'avoir retrouve 
ces fillettes nous encourage 
à continuer de supporter 
cette tension à laquelle 
nous sommes soumises et 
qui s'ajoute à notre dou­
leur

Nous continuons à sollici 
ter votre appui afin que 
tous les enfants "disparus 
soient retournés à leurs fa 
milles

Nous vous saluons avec 
le plus grand respect et re 
connaissance pour votre so 
lidarité humanitaire

Abuelas Argentinas 
Tiré du Journal 

"Solidarités" 
Vol. 4 no 5

s

Avis à nos lecteurs
La Tribune publie comme service à ses lec­

teurs ses opinions que ceux-ci lui font parve­
nir sur des sujets d'actualités ou d'interets pu­
blie.! Les lettres doivent être signées et porter 
l'adresse et le numéro de telephone du signa 
taire. Nous acceptons les pseudonymes a la 
condition que les correspondants se soient 
identifiés clairement auprès du directeur ch- la 
page éditoriale, les lettres ne doivent pas être- 
trop longues et nous nous réservons le droit 
de les publier en tout ou en partie. 
_____________________ le redacleur en chef



Le pape Jean-Paul II 
réaffirme sa position 
contre l'avortement

CITE DU VATICAN (APl — Le pape Jean-Paul II a 
réaffirmé avec fermeté samedi "l'inviolabilité de la vie 
humaine dès la conception” et écarté tout changement fu- 

I tur de la position (ju Saint-Siège à ce sujet.
I "Toute destruction volontaire de la vie humaine par
II avortement, pour!quelque raison que ce soit, est en dés- 
Iaccord avec les cimmandements de Dieu”, a déclaré le 
! souverain pontife devant des évêques indonésiens qu’il re- 

1 cevait. L'avortement ‘est complètement hors de la com­
pétence de tout individu ou groupe, et il ne peut contribuer 
à un progrès humain véritable".
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Voilà le printemps, il faut 
retourner aux champs...

...et pour les gros travaux 
on peut compter sur 
PAUL SIMONEAU!
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PAUL SIMONEAU
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No 245 No 275 
No 255

& FILS INC.
1261 est, rue King, Sherbrooke - Tél.: 563-4343 MF= 

Richmond, Chemin de Windeor - Tél.: 826-2324
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SERVICE DE DECORATION 
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TAPIS 
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PEINTURE 
DRAPERIES

Chéflês Quint

CHARLEQpy
intérieurs distingués
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Faites Tinspection de tous les 
endroits de la maison et vous 
y découvrirez nombre d’ob­
jets qui ne servent plus.

Il suffit d’en faire part aux 
milliers d’intéressés qui 
consultent > les Petites An­
nonces à chaque jour, et qui 
volontiers payeraient comp­
tant pour ces mêmes articles.

j* / *
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GeneralPour demeurer
Electric parie sur la recherche et la diversification

Par SERGE BERG

SCHENECTADY. Etat de New York 
(AFP) — Pour rester dans le peloton de 
tête des dix premières sociétés industriel­
les du monde, la firme américaine General 
Electric parte sur la recherche et la diver­
sification.

Au 9ème rang du palma­
rès mondial avec un chiffre 
d'affaires de S22 milliards 
ce géant de ITndustrie élec­
trique spécialisé dans toute 
la gamme allant des plus 
grosse turbines à l'ampoule 
électrique, en passant par 
les transformateurs et le 
fer à repasser, subit, selon 
le mot même de son prési­
dent. M Reginald Jones, 
"une véritable renaissance 
technologique Nous avons 
aujourd'hui davantage de 
nouveaux projets technolo­
giques en cours que jamais 
auparavant et le plus sou­
vent il s'agit de projets qui 
devraient aboutir à des réa­
lisations majeures et don­
ner de nouvelles impulsions 
pour le maintien de notre 
leadership dans une série 
de domaines "

Pour relever ce défi 
qu elle s est posé à elle- 
même. la société a accru 
de plus de 50 pour cent ses 
dépenses de recherche-dé­
veloppement au cours des 
deux dernières années pour 
atteindre le chiffre de SI 4 
milliard contrats de re­
cherche du gouvernement 
fédéral inclus Pendant la 
même période, elle a inves­
ti SI 3 milliard dans la 
construction de nouvelles 
usines et de nouveaux labo­
ratoires et équipements.

Stratégies

Dès 1976. l'état-major du 
groupe a défini des ' straté­
gies technologiques" dans 
chacun des grands secteurs 
de production, en recrutant 
et en formant des spécialis­
tes dans les domaines de 

technologies critiques ", 
en développant les liens 
avec les universités et en 
nommant trois ingénieurs 
en chimie, phvsique. et 
sciences nucléaires comme 
vice-présidents.

La General Electric pos­
sédé une quinzaine de cen­
tres de recherche, y com­
pris ceux de Zurich. Lon- 
dre- Tokyo et Singapour, 
avec une centaine de labo­
ratoires. mais le haut lieu 
de la recherche du groupe 
se trouve a Schenectady, 
dans l Etat de New York a 
250 km au nord de la mé­
tropole américaine, les 
principaux laboratoires s'é­
grenant sur une colline do­
minant un méandre de la 
rivière Nohawk. affluent de 
l'Hudson

Le centre occupe un ef­
fectif de 2.200 personnes, 
dont environ 800 scientifi­
ques et ingénieurs parmi 
lesquels la moitié ont la 
grade de docteur Tous les 
matins, on y voit arriver à 
pied, dan' ses sabots norvé­
giens le Dr Ivar Giaever 
qui partagea, en 1973. le 
prix Nobel de physique 
avec le Britannique Brian 
Josephson pour la décou­
verte du phénomène tun­
nel dans les semi-conduc­
teurs et les supra-conduc­
teurs avant, ouvert de nou­
velles voies dans l’applica­
tion de ces techniques

Diversité

Avant lui. un autre scien­
tifique du centre, le Dr Ir-

La construction 
avant les 
propriétaires

OTTAWA (PC) - U mi­
nistre fédéral de I Habita­
tion a fait savoir vendredi 
que l aide a la construction 
a remplacé l aide aux pro­
priétaires dans les priorités 
du gouvernement

Dans une interview. M 
Paul Cosgrove a précisé 
qu'il a soumis un plan dé­
taillé a ce sujet au cabinet 
et qu'une décision devrait 
être prise avant la fin du 
mois

Entre-temps principale­
ment a cause de la baisse 
des taux d intérêt, on a mis 
en veilleuse un projet pour 
aider les propriétaires a re­
nouveler leurs prêts hypo­
thécaires

Dans l'industrie de la 
construction par contre 
c est la pire situation de 
puis 11466 Plusieurs crai­
gnent que des construe 
leurs vont faire faillite et 
que des milliers d ouvriers 
vont être mis a pied

ving Langmuir, avait reçu 
le prix Nobel de chimie en 
1932

La diversité des recher­
ches du centre de Schenec­
tady est étonnante, le but 
ultime étant de voir leurs 
résultats transférés dans 
des productions rentables. 
Etudiant le comportement 
de la matière aux très hau­
te pressions, dépassant le 
million d'atmosphères, les 
chercheurs du centre ont 
mis au point la fabrication 
industrielle de diamants, 
jusqu'à un carat de gros­
seur ce qui a permis, entre 
autres, de réaliser une ma­
trice en diamants avec la­
quelle a été étiré un fil de 
cuivre de 200.000 km de 
long i soit 5 fois le tour de 
la TerreL

Des études poursuivies 
sur des matériaux et allia­
ges amorphes qui ont des 
propriétés magnétiques 
particulières vont aboutir à 
la construction d'un géné­
rateur à supraconducteur, 
le plus grand du monde.

dont les premiers essais 
doivent débuter en 1981

L'association des recher­
ches sur les rayons X. l'é­
lectronique et l'informati­
que. a donné naissance à 
toute une série de tomogra- 
phes pour la recherche mé­
dicale. mais aussi pour le 
contrôle des éléments de 
machines électriques.

Nouvelles ampoules élec­
triques. première voiture 
hybride mais fonctionnant 
à l'électricité et à l'essen­
ce. caméras de télévision 
de la grosseur d'un briquet, 
etc sont autant d'autres 
exemples de la créativité 
de ce centre qui prend "un 
brevet par jour ouvrable ", 
soi près de 250 par an. soit 
encore le quart des brevets 
pris par tout le reste des 
laboratoires et bureaux d'é­
tude du groupe.

Nucléaire

La General Electric, dé­
çue par le nucléaire qui lui 
fait perdre de l'argent tous 
les ans. mais aiguillonnée 
par la politique de l'admi­
nistration américaine de 
développement des com­
bustibles synthétiques et de 
substitution, et n'oubliant 
surtout pas qu elle reste le 
premier constructeur de 
turbines au monde, s'est 
lancée dans le charbon

De l'étude du charbon à 
l'échelle microscopique par

tomographie, en passant 
par l'étude des flammes de 
combustion par rayons la­
ser. les chercheurs et tech­
niciens de la société, négli­
geant la voie de la liquéfac­
tion de la houille, ont choi­
si. à fond, celle de la gazéi­
fication Une installation 
pilote a été construite à 
Schenectady et un projet 
commercial de gazéifica­
tion de 250 tonnes de char­
bon à l'heure est à l'étude.

Des bancs d'essais pour 
de nouveaux types de turbi­
nes fonctionnent depuis 
l'année dernière. Des turbi­
nes mixtes gaz-vapeur 
iStagi sont mise au point

Elles doivent permettre 
d accroitre le rendement de 
34 pour cent pour les turbi­
nes ordinaires à plus de 43 
pour cent Ce seront ainsi 
des millions de tonnes d'é­
quivalent pétrole d écono- 
misées Des turbines, dont 
chaque ailette sera refroi­
die par une circulation in­
terne d'eau et permettant 
de travailler à des tempé­
ratures encore plus éle­
vées. donc avec des rende­
ments plus grands, vont 
sortir des ateliers en 1987- 
1988

Le solaire

Dans la recherche de

Carrières Hébert Inc. ^

PIERRE DE TOUTES DIMENSIONS
■■■
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CONTROLE DE LA QUALITÉ 
LIVRAISON DANS TOUTE LA RÉGION 

Ouvert à l’année
Carrière: 567-6458 ou 567-6481
Pierre concassée Vz” et également disponible 

chez Sables Lavés Inc. “Sand Hill". Lennoxville - 875-3800S--______ r

actions privilégiées

Pour une période de 3 ans

Pour plus de renseignements, appelez:

Windsor 845-2329 Magog 
Sherbrooke 843-3533 Beebe

843-3533

1219, Sherbrooke, MAGOG, 843-3533

nouvelles sources d'éner­
gie. toutes les grandes so­
ciétés se tournent vers le 
Soleil. "Notre société a le 
programme solaire le plus 
important de l'industrie

américaine", affirme M. 
Donald C. Berkey. vice-pré­
sident et directeur général. 
La panoplie des program­
mes et des projets est en 
effet impressionnante. Elle

ON L'AIME LE JOUA 
ON L’AIME LE SOIR 

ON L’AIME AU BUREAU 
ON L'AIME A LA MAISON 

ON L’AIME AU RESTAURANT 
ON L’AIME A LA DISCO 
ON L’AIME AVEC ELLE.
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Coil-Hom /ne.

5 coiffeurs-conseils
Place Mi-Vallon 

Boul. Bourque, Rock Forest
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566-2664
52908 |
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LISEZ LA SUITE. 
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MACHINE 
ENACTION ^ 
ET VOUS SEREZ 
CONVAINCU, 
VOUS AUSSI.

Distributeur canadien
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première qualité: en fait, le Royfax 115 fait plus que 
Teprt luire re Souplesse d’utilisation extra­
ordinaire: vous pourrez utiliser, outre les transparents, 
une grande variété de sortes de papier dans des formats 
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baa: 1 7c par copie en excluant le coût de la machine. 
En plus: Le Royfax 115 se distingue, entre autres, par son 
démarrage rapide, sa vitesse de fonctionnement accé­
lérée, son microprocesseur ultra-perfectionné et sa 
console à boutons-poussoirs.
Pour en savoir plus long et voir cette machine à 
l’oeuvre, communiquez avec

E/tfie
Photocopie/ Em.

300, rue Queen 
Lennoxville - Tel. 569-5626

va de la construction de 
panneaux solaires à celle 
de centrales solaires pour 
la production de l'électrici­
té, en passant par les re­
cherches sur le photovoltai-

que (cellules solaires). Des 
conceptions originales com­
me centrale solaire à une 
centrale classique sont dé­
veloppées par les spécialis­
tes de la société.

COMPTABLES AGRÉES
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ANDRE DESROCHERS. C.A.
Directeur administratif 
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100, rue King est
Sherbrooke 

Tél.: 563-5454
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BEDARD & ASS. C.A.

5104, Boul. Bourque 
•ulte 100 Rock Foreat, Qué. 

Tél: 563-0384 
Loulae Cloutler-Lallberté c.a. 

Jacqum Bédard. c.a.

BRODEUR. LORANGER 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés
1084, rue King Oueat, 
tulle 2 Sherbrooke 

(819) 569-9135

M.T0UPIN& ASS.

BUREAUX
MONTREAL

QUEBEC
SHERBROOKE

RIMOUSKI
MAGOG

SAINT JEROME 
RICHMOND 

SAINTE-AGATHE 
OES-MONTS 

MONTMAGNY 
PORT CARTIER

garrison. Beuair 
S- associes

Comptables Agrees 
ASSOCIÉS

Marcel R. Savard. c.a. 
Guy Savard, c.a.
Patrick Cloutier, c a 
Denis Berger, c.a 
Jacques Lebel. c.a. 
Claude D Lecomte, c a 
Patrice Simard, c.a.

Sherbrooke East Angus - Coaticook 
Montréal Québec - Rimouski 

Ottawa - Trois-P'viéres et St-Hyacmthe

Toronto Kitchener Waterloo Calgary 
Vancouver Fort Lauderdale (E U )

32 Wallinglon N Tel 563-8663

DENNIS GLEZOS
Comptable agréés Comptable agréé

872, Papineau 
Sherbrooke. J1E 1Z2 

Tél: 566-5151

39. rua Cookthlra 
Sawyervllla JOB 3A0 

Tél.: 889-3133

THETFORD MINES
RAYMOND. CHABOT THEBERGE. DAIGLE

MARTIN. GRONDIN & HOUDE C.A
PARE & ASSOCIES Comptables agréés

Comptables agréés
39. Sl-Joseph ouest 257. sud Noire-Dame

Tél: (4I8| 338-3555 Tél.: 335-7511

Nouvelle étude légale
(Beaudry, Allaire et Vaillancourt)

155, Principale ouest, Magog, 843-4603

Maître Jean Beaudry vient de former une nou­
velle étude légale sous le nom de Beaudry, Al­
laire et Vaillancourt.
Maître Serge Vaillancourt vient de subir avec 
grand succès ses examens du Barreau

Maître Gérald Allaire, après 22 ans de prati­
que et après avoir été membre du Bureau de 
révision de l'évaluation foncière du Québec 
(B R EF) pendant 3 ans revient à la pratique 
privée

Consultations sur rendez-vous.



Belmoral: les secouristes 
utiliseront la petite caméra

VAL D'OR (PC) - Les 
secouristes ont commencé 
dimanche à forer une petite 
ouverture en direction 
d une poche d'air au fond 
de la mine d’or Belmoral. 
espérant localiser les cinq 
mineurs dont on espère en­
core qu'ils aient survécu à 
l'effondrement du 20 mai.

Selon l'agent Camille 
Aubé. de la Sûreté du Qué­
bec. l'ouverture complétée 
permettra d’y laisser des­

cendre une petite caméra 
et de voir d'éventuels si­
gnes de vie.

Cette nouvelle tentative 
suit celle où un microphone 
sensible n'a pu détecter au­
cun son. samedi, dans une 
autre poche d’air de la 
mine, à 105 m sous le sol de 
l'Abitibi.

On croyait que trois des 
huit malheureux ensevelis 
avaient pu se réfugier à cet 
endroit mais le micro n'a

capté que le son de l'eau 
qui dégoutte.

Cela veut dire que les 
trois mineurs sont morts, a 
ajouté M. Aubé. ou qu'ils 
sont inconscients ou encore 
qu'ils ont pu se réfugier en­
core plus profondément 
dans la mine.

Les pompes ont jusqu’ici 
évacué une bonne partie de 
la boue et de l’eau qui 
avaient envahi les galeries, 
a-t-il dit.

i

Cameron élu à la 
tête des libéraux de 
la Nouvelle-Ecosse

HALIFAX (PO - M. 
Sandy Cameron, commen­
tateur rural de 41 ans. a été 
élu chef du Parti libéral de 
la Nouvelle-Ecosse, diman­
che. en remplacement de 
M. Gerald Regan, aujour­
d'hui ministre fédéral du 
Travail et des Sports
l’n avocat d'Halifax. M. 

Ken Maclnnis. a dû se re­
tirer de la lutte à la direc­
tion après le premier tour 
de scrutin

Il a été suivi, au tour sui­
vant. de M Fraser Moo­
ney. un ancien ministre du 
cabinet Regan

Au dernier tour. M. Ca­
meron a remporté 558 vo­
tes. contre 256 pour M. Vin­
ce MacLean, son seul ad­
versaire.

Le père de M. Cameron a 
été député à l'Assemblée 
législative de la Nouvelle- 
Ecosse de 1956 à 1960 et son 
grand-père de 1890 à 1894

M Cameron est le qua­
trième chef des libéraux de 
la Nouvelle-Ecosse depuis 
la mort du premier minis­
tre AngusL Macdonald, en 
1954

Trois réacteurs en 
panne sur un 747
MONTREAL (PC) 
La société Air Cana­

da a tenu à préciser di­
manche que 403 passa­
gers n'ont pas couru 
un danger aussi grand 
qu'on l'avait annoncé 
précédemment lors de 
l'atterrissage, samedi 
à Toronto, d'un Boeing 
747 venant de Vancou­
ver

Ln porte-parole du 
transporteur national. 
M Réal Lespérance. a 
révélé que les trois ré­

acteurs déficients n'a­
vaient perdu qu'une 
partie de leur puissan­
ce et n'étaient pas 
tombés en panne com­
plètement

L'incident a com­
mencé à 9.000 pieds 
quand le pilote voulut 
augmenter la poussée 
alors qu'il baissait les 
volets, l'n seul des 
quatre moteurs a four­
ni la puissance deman­
dée mais l'avion aurait 
quand même pu se po­

ser dans ces condi­
tions. a ajouté M. Les­
pérance.

Ce n'est que 90 se­
condes plus tard et à 
une hauteur de 4.000 
pieds environ que les 
trois réacteurs défec­
tueux ont répondu aux 
commandes, de sorte 
que l'appareil a atterri 
sans que les passagers 
s'aperçoivent de l'inci­
dent

Nouvelle 
politique 
d'aide aux 
réfugiés ?

TORONTO (PC) Quel­
que 200 délégués à une con­
férence nationale sur la 
question des réfugiés ont 
conclu, au cours du week­
end, qu'il valait mieux 
fournir de l'argent aux or­
ganisations internationales 
d'aide aux réfugiés que de 
financer l'établissement de 
réfugiés au Canada

Les délégués ont signalé, 
par exemple, qu'avec le 
montant d'argent nécessai­
re pour établir un réfugié 
au Canada, on pouvait ve­
nir en aide à un plus grand 
nombre de réfugiés vivant 
dans des camps temporai­
res

De plus, les réfugiés ont 
de meilleures chances de 
retourner dans leur pays 
um' fois que les conditions 
se sont améliorées, s'ils 
n'ont pas été complètement 
déracinés de leur culture

Les délégués ont deman­
dé au gouvernement fédér­
al de procurer plus d'ar­
gent aux organisations tra­
vaillant dans les camps de 
réfugiés du sud-est de 1 A- 
sie de l’Afrique et de l'A­
mérique latine

Le ministre québécois de 
l'Immigration. M Jacques 
Couture, s'était d’ailleurs 
adressé dans ce sens-là aux 
délégués samedi au début 
de la conférence

M Couture avait profité 
de l'occasion pour annoncer 
la création au Québec de la 
Fondation pour la solidarité 
internationale, qui sera 
chargée de renseigner les 
Québécois sur les 11 mil­
lions de réfugiés du monde 
de lancer des campagnes 
de souscription au Québec 
et de faire des recomman­
dations sur les endroits où 
l'argent devrait aller

DI TOUT 
560-9548 

LOCATION 
MARTINKAU
2456 ouMt, ru* King 

Machin** à laver la* tapla 
à la vapaur.

Agent autorité Honda pour 
générataura, pompât t «<(, Jtc

VENTE DE 
SERPENTS 

GRACE AUX 
PETITES 

ANNONCES
Mary Benvenuto. 19 ans. a mis sur 
pied son propre commerce, en ven­
dant des serpents Dans une pièce 
au sous-sol. elle garde des serpents 
de 18 pouces à 7 pieds qu elle vend 
grâce aux petites annonces. Elle se 
dit surprise du nombre de familles 
qui désirent cet animal comme ani­
mal de compagnie pour leurs en 
fants

^ la tribune "
1950. rue Roy. Sherbrooke. 

J1K 2X8
569-9501

^jé/èveô
Longueur régulière

//•?

Cigarette douce+ 
satisfaction véritable.

M1 ho

Avis Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour 
la santé croît avec l'usage-éviter d'inhaler 

Moyenne pat cigarette Régulière "goudron ' 14 mg, me 09 mg

••• En bref •••

Remboursements
— L'ancien premier ministre Robert Bourassa a 

affirmé dimanche à la radio qu’il avait ordonné, en 
1975. que les contributions de plus de S5.000 versées à 
la caisse du Parti libéral du Québec soient rembour­
sées.

Ainsi, d’après l'ancien député de Mercier, pas 
moins de 8200,000 ont été retournés à des souscrip­
teurs du PLQ.

Commentant la souscription de $100.000 à la cais­
se du PLQ par la firme d'architectes et ingénieurs 
conseils Régis Trudeau et Associés à l'époque de l’oc­
troi des contrats olympiques. M. Bourassa a expliqué 
qu'il ne pouvait pas savoir que certains militants libé­
raux ne respectaient pas ses directives.

Michelin
— Malgré les protestations syndicales, le gouver­

nement fédéral a autorisé le ministère de l'Expansion 
économique régionale à contribuer pour 40 millions 
de dollars à la construction d une troisième usine de 
pneus Michelin en Nouvelle-Ecosse.

Le vice-premier ministre du Canada. Allan Ma- 
cEachen. et le premier ministre provincial. John Bu­
chanan. Font annoncé samedi à Halifax.

Gazoduc
- Le gouvernement fédéral n'a pas renoncé défi­

nitivement au prolongement du gazoduc transcana­
dien jusqu'aux Maritimes.

C'est ce qu’a déclaré samedi le vice-premier mi­
nistre fédéral. Allan MacEachen. durant le congrès 
de leadership libéral de la Nouvelle-Ecosse.

• Des cours par l'immersion qui mettent l'ac­
cent sur la conversation

• Se donneront sur le campus de l'Univer­
sité de Sherbrooke

• Les frais comprennent une excursion de 
trois jours à Toronto et des activités so­
ciales et culturelles

• Chambre et pension sur le campus dispo­
nibles sur demande.

• Pour de plus amples renseignements,
s'adresser à: 51

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
EASTERN TOWNSHIPS 

257 Queen - Lennoxville (PQ)
(819) 569-9468, ext. 56

des

V® s;toèc°xs 
<*u «oW*®tf0 SSo*'s
coO»en'LeS

cotteC'

so*
feV''6

Le Centre de recherche et de 
statistiques sur le marché du travail et 
l'École de relations industrielles de 
l'Université de Montréal vous invitent 
à une séance d'information sur

LE SYSTÈME QUÉBÉCOIS D'ANALYSE 
DES CONVENTIONS COLLECTIVES

jeudi, le 19 juin 1980,
de 8.30 heures â 13 OO heures,
Holiday Inn, Place Dupuis, Montréal

Nombre de places limité 
Veuillez vous inscrire 
avant le 13 juin 1980 
aux numéros de téléphone suivants

â Montréal: 873-2130, demander
Mme Muguette Berthelet ou 

Denise Soucy
A â Québec: 643-4817 demander 

Mme France Mercier ou 
Paule Ste-Mane

( Le confort et l’ambiance,y 
cela se crée—

5 Les

Heures d’ouverture:
Lun., mir.. mtr.. dt9hè 17li: 
Jtudi. vtndredi. dt 9h. 1Z1H. 

Samedi dt 12 h i 16 h.

SH INTERIEURS C.C.
■ I__ I Design d’intérieur

Y

2021 King ouest, Sherbrooke, 819/562-1516

J chez W% % I* QldS.

i OffBK IHWOWBltt)

Z

CHEVETTE
SCOOTER

Automatique
Prix à partir de $5266

M0NZA
Coupé,
4 cyl.,

4 vit. manuelle.

Prix à partir de $5416
2 portes, 4 cyl., 4 vitesses

Prix à partir de

CITATION

$5950
CAMARO
Coupé sport. 
Prix à partir de s8281

CHEVELLE
MALIBU 2 portes 
Prix à partir de $7255

C es! l'endroit par excellence pour le service après-vente. 
OUVERT du lundi au jeudi de 9 h à 9 h; vendredi de 9 h à 5 h.

Il «■■■If m

' CHEVROLET i

EAST ANGUS 832-2494
516481
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Remise des diplômes à l'Université de Sherbrooke
GRADES DE TROISIÈME 
CYCLE
FACULTÉ DES ARTS 
BACHAND DENIS Ph D. 
(études françaises)
Sujet de la thèse: ' L'image 
du réel Psycho-sociologie 
de la représentation". 
UOMAH PAT CHUKWU- 
MA, Ph D. (études françai­
ses)
Sujet de la thèse: "Techni­
que du roman négro-afri- 
cain contemporain". 
EMETO-ACBASIÈRE JU­
LIANA O PhD. (études 
françaises)
Sujet de la thèse: "L'héri­
tage de la technique du 
conte africain dans l'oeuvre 
de Félix Couchoro".

FACULTÉ DES SCIENCES 
BEAULIEU NORMAND. 
Ph D. (Chimie)
Sujet de la thèse: "Nouvel­
le évidence en faveur du 
contrôle stéréoélectroni- 
que. Progrès vers la syn­
thèse totale du dodécaédra- 
ne".
BERl'BÊ DENIS. Ph. D. 
(chimie)
Sujet de la thèse: "La ré­
duction électrochimique de 
N-haloamides dans l'acéto- 
nitrile".
GARNEAU JEAN-MARC, 
Ph D. (chimie)
Sujet de la thèse: "Spec­
tres vibration-rotation de la 
molécule phosphure de mé- 
thine dans les régions de 
7.7 et 14.3 micro-mètres. 
Traitement de la résonnan­
ce de type -e et calcul si­
multané des constantes 
spectroscopiques”. 
PELLETIER GHISLAIN 
Ph.D. (biologie)
Sujet de la thèse: "Evolu­
tion avec l'âge et essais 
d'induction précoce des en- 
zvmes digestives chez le 
rat, le veau et le porcelet".

RIVARD Robert 
VINCENT Pierre H é

MAITRE ES SCIENCES
(M.Sc.i
FINANCE
LAVALLEE Mario Y. 
systèmes d'information et 
de gestion 
ROBERT Mario 
URLI Bruno

FACULTÉ DES ARTS 
MAITRE ES ARTS (M A.) 
économique 
BELISLE Claude 
LACHARITE Jean 
PÊLOQUIN Pierre 
études françaises 
ASSAMOI René-Michel 
BAl'DOUX Claudine 
DANSEREAU Anne 
MASSON Yves 
PROVOST Claude 
SAVARD B Sylvianne 
histoire
CLICHE Denis 
MBATIKA KIAM Armand 
littérature canadienne com­
parée
GAGNON Anne 
VANSTONE Valérie

MAITRE EN PSYCHOLO­
GIE (M.Ps.l 
relations humaines
AL’RAY Louise 
BEAUDOIN Louise 
BILODEAU Daniel Louis 
BRODEUR Paule 
CAISSE B Sandrine 
CHARLAND Carmel 
DUBÊ Marie 
DURAND Monelle 
GLTLLOT Yves 
JOLICOEUR Francine 
LALANCETTE Gilles 
LECLERC Lucette 
LUCAS Mario 
MARCHETERRE Muriel 
MEUNIER Pierre 
POULIOT Lise 
RANCOURT Philippe 
SIROIS Claude 
ST-PIERRE Françoise

CAVANAGH Jacques 
HAMELIN Laurette 
GENDREAU Gertrude 
LANDREVILLE Francine 
TÉTEAULT Jean-Marc 
pastorale scolaire 
FORTIN Marc 
MICHAUD Pierre 
MONTÉ Suzanne 
théologie
CLOUTIER Denise 
théologie (pastorale scolai­
re)
RÏOUX Richard

GRADES DE PREMIER 
CYCLE
FACULTE D'ADMINIS­
TRATION
BACHELIER EN ADMI­
NISTRATION DES AFFAI­
RES (B.A. A.) 
comptabilité 
ANGERS Marc 
AUDET Pierre 
BEAULIEU Gisèle 
BERGERON Jean 
BOISVERT Marc 
BOIVIN Diane 
BOMBARDIER Lucie A 
BOUCHARD Gilles 
BOURGEOIS France 
BOUTIN Bernard 
BROUILLETTE Jacques 
CH AR EST Pierre 
CHARRON Jacques 
CLOUTIER Daniel 
COMEAU Normand 
CORRELA José Laurenio 
COTE Y van 
DAGENAIS Jean 
DEMERS André 
DESHARNAIS France 
DION Brigitte 
DION Gaétan 
DIONNE Marc 
Dl'BREUIL Guy G 
DUMAS Bernard 
DUPUIS Ginette 
EAST Laurette 
FERLAND Pierre 
FILIATRAULT Luc 
FRANCOEUR Alain 
GAGNE Serge 
GARNEAU Claude 
GAUTHIER Pierre

I.ARAMEE Marc 
LEROUX Carole 
LU SHUN YAN Pierrette 
MORIER Christine 
PARADIS Jacques 
POISSON Raymond 
ST-LAURENT Johanne 
SAUCIER Richard 
SCHNEIDER Esther 
SURPRENANT Robert 
TURMEL Gaétan 
VALCOURT Ginette 
gestion des ressources hu­
maines
BEAULIEU Michèle 
BRIND AMOUR Yvon 
DIALLO Ourv M 
GAGNON Ginette 
HIGGINS Richard 
LE BRUN Claude 
MARTEL Yvon 
MENARD Daniel 
MIVUMBI Rohor-Daniel 
RAYMOND Danièle 
ROY Svlvie 
TURCK Joëlle 
VOLCKAERT Roger 
gestion -information et sys­
tème
BERNARD Michel 
BOLDUC Pierre 
R ABY Denis 
marketing
ANGERS Jean-Yves 
ARBOUR Gabriel 
ARES Dominique 
BEAULIEU Louise F 
BERGERON Yves 
BOULAIRE Chnstèle 
CARDINAL Rémi 
CHARRON Yvon 
CHARTIER Céline 
DAVIGNON Pierre 
DERY Andrée 
DUPONT François-Domini­
que
GAUDREAULT Nicole 
GERVAIS Sylvain 
GOURDE Pierre 
HEYDRA Jean 
JOBIN Francois 
LACROIX Pierre 
I.AROCHELLE Carole 
LAUZON Alain 
I.EREAU Daniel 
LEFEBVRE Gilles

COUTURE Yvan
CHAMPOUX-ST-PIERRE
Yolande
DESCHENES Aline 
DOYON Louise 
DUTIL Christian 
FOUQUET Marcelle 
GARAND Josée 
GOSSELIN Louis 
KERDEVEZ Danielle 
LAFAILLE Solange 
LAFRANCE Hélène 
LAGARDE Line 
LALANCETTE Marc 
LAROUCHE Réjeanne 
LAURENDEAU Paul 
LEMIEUX Charlotte 
MARTINE Suzie 
NERON Martine 
NICOLE Françoise 
PAPAGEORGES Hélène 
PARE Chantal 
PRÈFONTAINE Chantal 
QUINTAL Patrick 
ROME Suzanne 
SÉGUIN Angèle 
VACHON Claire 
VEL Hélène 
VIAU Martin 
histoire 
BARIL André 
BIENVENUE Pierre 
CA DIEUX Hélène 
CODERE Richard D 
COTE Alain 
COTE Martine 
DESROCHERS Svlvie 
DESROSIERS Line 
DIONNE Benoît 
DUBOIS Daniel 
DUPUIS Marcellin-Denis 
FECTEAU Julie 
FORTIER Rénald 
LACHANTE Dame! 
LAFAILLE Madeleine 
I.APIERRE Alain 
LAUZON Marc 
LEDUC Richard 
LEMIEUX Lvne 
LETENDRE Jean 
MAHEUX André 
MAILLETTE Louise 
MARQUIS Lorraine 
NADEAU Daniel 
PILON Suzanne 
SAPLNTER Daniel

CAMPAGNA Daniel 
CHALIFOUR Svlvain 
CHASSE Alain 
COTE Jean 
DAOUST Mario 
DENONCOURT Claude 
DRAPEAU Sonia 
DUBORD Lise 
DUCHESNE Denis 
FERLAND Denise 
GAGNÉ Laurent 
GAGNON Danielle 
GIASSON Jean-Pierre 
HÉBERT Francois 
JUBINVTLLE François 
I.AFOREST Joanne . 
LAGUEUX Daniel 
LEMIEUX Alain 
LESAGE Jacqueline 
LEVEILLEE Johanne 
I.OISELLE Christian 
MA LO Ré jean 
MÉNARD Francois 
NADEAU Richard 
01 'FILLET Bernard 
PICOTIN Mario 
POIRIER Johanne 
RAYMOND Mario 
RIOUX Gilbert 
RORIDOUX René 
ROY Jacqueline 
SOUCY Edouard 
THIBODEAU Jacques 
VIENS Réal
géographie physique -scien­
ces
GAUTHIER Charles 
LACROIX Nil Martin

BACHELIER EN SERVI- 
CE SOCIAL (B.Serv. Soc.) 
AYOTTE Marie-Lise 
BEAULIEU F^rance 
BECHAMP Hélène 
BOUCHER Rozanne 
BOUDREAU Agathe 
BOULIANE France 
BOUTET Raymond 
CHAPERON Marie-Jeanne 
CHARBONNEAU Louise 
CHARTRAND Louise 
CHASSÉ Louise 
CHOITNARD Carole 
DESFOSSÉS Paul 
DOSTIE Danielle 
DOYON Carmen

CÔTÉ Danielle 
COTÉ Yves 
CODLOMBE Pierre 
COUTU Michel 
CUSTEAU Luc 
DAOUST Ravmond 
DÉCARIE Benoît 
DESGAGNE Jean-Claude 
DESOURDY Joanne 
DUFOUR Sylvain 
DUMAS Alain 
FAFARD Jean-Pierre 
FAFARD Roger 
FALLON Gérald 
FINLAY Kathleen 
FOURNIER Johanne 
FRANCISCHIELLO Anto­
nio
GABIAS André 
GAGNÉ Jean 
GAGNÉ Serge 
GAGNON Danielle 
GAGNON Denis D 
GAGNON Denis 
GAUCHER Pierre 
GAUTHIER Claude 
GÉLINAS Réjean 
GENDRON Guv 
GÉRIN Michèle 
GOYER Gilles 
HÉBERT Louis 
LAÇASSE Nicole 
LAPOINTE Marc 
LAPORTE Chantal 
LAREAU Guvlaine 
I.AREAU Hélène 
LAUZON Marie-Suzanne 
LEBLANC Jean 
LESSARD Gilles 
MARCHAND Yvon 
MARQUIS Luce 
MA R SOLA IS Denis 
MARTIN Daniel 
MARTIN Dannv 
MATTEAU Svlvie 
Mc INNTS Diane 
McI.ERNON Richard 
MEN DES Svlvia 
MERCURE Pierre 
MII.OT Jean-François 
MORAND Evelvne 
MULLINS Gary 
NADEAU Tommaso 
OUELLETTE Charles 
O'DONNELL Robert 
PARADIS Suzanne

TREMBLAY Michel 
TRUDEL Marc 
biologie ( physiologie-bio­
chimie)
AUBIN Rémv 
BÉLANGER Lucie 
CHARBONNEAU Ruth 
CONTANT Marie 
CRÉPEAU Mireille 
DUBOIS Susie 
GAUDREAU Alain 
HÉBERT Louis 
HUBERDEAU Denise 
KÉROUAC René 
MONETTE Claude 
ROBERGE Michel 
ROY Svlvain 
SAVOIE Martin 
SAUVAGEAU Ghislaine 
TREMBLAY Céline 
biologie ( zoologie-botani­
que)
BÉLANGER Manon 
BERGERON Michel 
BLANCH ET Richard 
BOUCHER DF GROSBOIS 
Anne
CAMIRAND Réjeanne 
CAPANO Mano 
CATAFARD Denis 
D'AUTEUIL Chantal 
FARRAR Charles 
FILION André 
GAUTHIER Daniel 
GIRARD Martine 
JEAN Rosaire 
McFarland svlvia 
MONDOU Denise 
PELLETIER Céline 
PLANTE Yves 
POMERLEAU Richard 
PROULX Marcel 
QUESNEL Marie-Brigitte 
ROY Svlvie 
SIMARD Katv 
THÉORET Daniel 
chimie
ALARY Jean-François 
BEAUDOIN Réjean 
BREAULT Ravmond 
DESJARLAIS Guv 
DRAPEAU André 
FI.AHAUT David 
GÉNÉREUX Serge 
GIROUX Yves 
GOSSELIN Guv

* ‘ Aæ

iPnoto La Tribun# car Sreo^are Lemire
C'est M. Yvon Brind'Amour, étudiant à la faculté 
d'Administration, en gestion des ressources hu­
maines, qui a mérité la médaille du gouverne­
ment général.

e^oto La Tribun# car Steo^are Le"- 'e
En mathématiques, la médaille Fernand Seguin 
est allée à Mario Poirier.

La Tribune nar StêDriare 'e
Le prix du Barreau du Québec est allé à M. Fran­
çois Toth.

PHAN VIET MINH TAN 
Ph. D. chimie)
Sujet de la thèse: "Effets 
orbitalaires en analyse con­
formationnelle: conforma­
tion de méthylènecyclohe- 
xanes substitués a la posi­
tion 2 et de systèmes cycli­
ques analogues”.

GRADES DE DEUXIÈME 
C Y( LE
FACULTÉ D ADMINIS­
TRATION
MAÎTRE ES ARTS (M.A.i 
FIN ANGE 
DANTIN Bernard 
MARTIN Dominique 
MÉNARD Jean-Michel 
MAÎTRE EN ADMINIS­
TRATION DP;S AFFAIRES 
(M B A. I
BERTHIAUME Michel 
BOIVIN Donat 
BONNEAU Claude 
BOSSE! Louise 
BOUCHER Serge 
BRODEUR Rolland 
CLOUTIER Jean-Paul 
COTE Joseph 
FAILLE Louise 
FILIATRAULT Michel 
GÈLINAS Pierre 
GERIN-LAJOIE François 
GUY Pierre-Yves 
LAPERRIERE Guy 
LEBLANC Jean-Yves 
LEBLOND Jean P 
LEFFIBVRE Jean-Louis 
MARTINANT Gérard 
MOREAU Jocelvn 
MORIN J Pierre 
NAA.MA.N Joseph 
PERRON Pierre 
PHAN Toan-My 
POLIQLTN Nicole 
RANCOURT Francine 
ROY Jacques 
ROYER Diane 
SAHLI Aissa 
SAVOIFI André 
SIRARD Roger 
TREMBLAY Claude J 
TRUDEL Vincent 
VACHON Robert M

MAITRE EN FISfALITÈ
(M. Fisc.)
BERGERON Robert 
DE MO.NTIGNY Marcel 
DÈSY Claude 
GAI MONO Yvan 
GAUTHIER Lise 
LAP'ORŒ Claude 
LUSSIER Bertrand 
PEPIN Rolland

THIBEAULT Serge 
TOURIGNY Danielle

MAITRES ES SCIENCES
i.M.Sc.l
géographie
CHIASSON Marcel
FACULTE DES SCIENCES
MAÎTRE ES SCIENCES
f.M.Se. i
biologie
DEMERS Pierre 
JEAN Yves 
JOLICOEUR Lvne 
PAQUET Michel 
SAUVE Gilbert 
LAPOINTE Carol 
chimie
CARON Maurice 
COUTURE Yvon 
DUBREUIL Bertrand 
HURTUBISE Vincent 
OUEDRAOGO Adama 
PERRIER Gérard 
physique
DÉVILLE C Catherine 
RIOUX Bernard
MAITRE EN CHIMIE AP- 
PLIQl ÉE (M.Ch.A.) 
GRÉGOIRE Denis 
MAITRE EN ENVIRON­
NEMENT M Env.i 
ISRAEL Sarine
FACULTÉ DES SCIENCES 
APPLIQUEES 
MAITRE ES SCIENCES 
APPLIQUEES MScA 
gémie chimique 
E L-B A R N AC HA W Y Sami 
PARÉ Alain 
génie civil 
ACTH 1ER Jean 
BÉDARD Claude 
DUPUIS Michael 
FAVILLIER Michel 
GERVAIS Richard 
LARUE Michel 
RICHER Daniel 
TREMBLAY Martin 
VF. B ER Marc 
génie électrique 
DESPU.JOLS Antoine 
MARCHAND Denis
génie mécanique 
MAURE Daniel 
REMBOUTSIKAS Demetre 
MAITRE EN INGÉNIE 
RIE « M Ing i 
COMEAU Bertrand 
POULIN Bernard

EA( t LTÉ DF THÉfM.O 
GIE
MAITRE ÉS ARTS (M A i 
enseignement religieux
CANTIN Jacques

GIGUÉRE André 
GIROU.ARD Anne 
GOYETTE Gilles 
GR ANGER Guv 
GRÉGOIRE Claude 
GRÉGOIRE Johanne 
HUDON Richard 
JACQUES Gilles 
JEAN-MARIE Michelle 
LABBÉ Réjean 
LABRANCHE Yves 
I.AFLEUR Thérèse 
LAERAMBOISE Pierre 
LEBLANC Serge 
LEGENDRE Marc 
LEMIEUX Roger 
LESTAGE Manon 
.LETOURNEAU Gilles 
LÉVESQUE Clermont 
LÉVESQUE Robert 
MAJOR Richard 
MARCOUX Andrée 
MARTIN Claire 
MAYNARD Alain 
MEUNIER Dame!
MYRE Guvlaine 
NADEAU Bertrand 
NTDING Daniel 
PELLETIER André 
PELLETIER Guv 
PERREAULT Michel Gér­
ard
PI AU Paul 
RATHÉ Michel 
PIVEST Carole 
ROBF'.RT Andrée 
ROMANOWSKI Daniel 
ROUSSEAU Michel 
ST-CYR Anne 
SYLVAIN Mario 
THERRIEN Pierre 
TOURIGNY Laurent 
TRÉPANTER Jean 
VAUDRY Michel 
VEILUETTE Michel 
finance
BEAULIEU Lise 
BENJAMIN Lucie 
BF'.RGF'.RON Joanne 
BÉRFAULT Richard 
BLOÎTN Hélène 
RP F'. AI'LT Pierre 
CHAMPAGNE Paule 
CHARTRAND Jacques 
CHATEAUNEUF Paule 
DESMARAIS Claire 
DOYON Serge 
DURÉ Angele 
ELLYSON Nancy 
GAGNON Benoit 
GRANGFIR Johanne 
GRENIER Serge 
HÉBERT Péjean 
JORDAN Francis 
LACHAPELLE Jean 
LAJOIE Jacques 
LAPLANTE Colette

LEFEBVRE Lucie 
LUSSIER André 
MAILHOT Paule 
MASSICOTTE Aidé 
MC LEAN Lucie 
MÉNARD Michel 
N.A.AMAN Dina 
PAQUETTE Richard 
PARISÉ Marie-Josée 
PATRY Michel 
PLOURDE Denis 
ROY Lvne 
TANGUAY Gilles 
TRUDEL Svlvain 
UNTERWALD Philippe 
VÉZINA Michel 
VINET Svlvain

FACULTÉ DES UtT1' 
BACHELIER ES \RTS
(B.A.)
BOUCHARD Pauline 
économique 
BÉDARD Henri 
BÉLANGER Alain 
BOUGIE Yvon 
CAMPAGNA Daniel 
CONSTANT Luc 
CÔTÉ Manon 
DAUPHINAIS Benoit 
GIROURARD Chantal 
GRAVEL Bernard 
GRENIER Mario 
GUÉRETTE Ghislain 
RINCE Carole 
HOTTE Suzanne 
LAFLAMME Réjean 
LASNTER Réjean 
LAURENDEAU Pierre 
I.AURIN Bernard 
I.AUZIER Pierre 
LE BEE Liliane 
ROY Rénald 
ROY Yvan 
TREMBLAY Gilles 
TREMBLAY Norman Gil­
bert
économique -géographie 
FOREST Pierre 
études anglaises 
BÉLJSLE Jacq U 
BLAIS Anne-Christine 
BR ISSON Josée 
CHAREST Louise 
DOYON Line
études anlaises -études 
traneaises 
PELLETIER Bruno 
études françaises 
ARBOUR Svlvie 
BEA!'CHEMIN Daniel 
BÉRANGER Lucie 
BEI.ZIL Suzanne 
BERGER Richard 
BERNIER Silvie 
BROCH! ' Georges 
CARON Céline

TRUDEAU Marvse 
VALLÉE Denise 
histoire -géographie 
PAQUETTE Line 
ROY Carole 
philosophie 
BABIN Josée 
BLACKBURN Pierre 
DOSTIE Gaétane 
ELLYSON Mario 
F'.VANGELHO Mario 
FORESTAL Carl M 
FORTIN Claire 
G.AI.IPFAU Francois 
GAUDRFAU Gaétan 
LANDRY Yves 
LA VIG N FI Chantal 
MARQUIS Line 
MIRON Jean-Marie 
0UFLLF7ÏTF Régis 
SAUVÉ, Jean-Pierre 
WARD John-Peter 
ps\ ehologie 
M.I.AIRE Johanne 
R FIAI DOIN' Roger 
BF1 \!T.IF',1 ' Jean-Philippe 
BOLDUC Paul 
BOUTIN Pierre 
BROUILLETTE Pauline 
CAMIRAND Dominique 
CHEVALIER Linda 
COTÉ Alain 
COTÉ Nicole 
DUQUETTE Claude 
FOREST André 
GAGNON Jean-Pierre 
GILBERT Yvon 
GRENIER Marvel 
HOUDE Suzanne 
JOYAL Monique 
LACHANCE .1 -Francois 
LAI.ANNE Stéphanie 
LANDRY Monique 
LARKIN Lucie 
LEMIRE Anne-Marie 
LESSARD Normand 
MARCEAU Jean-Pierre 
Mil.1.FIT Jacques 
MORE A! ' Fabienne 
MORIN Estelle 
PARÉ’. Maryse 
PILON Hélène 
POULIN Bernard 
BATTE Aline 
RIOUX Pierre 
ROY Lise
THKRR1AULT Vincent 
TURGEON France 
VIFJ, André 
WHITTON Franfc

H ACM FI 1.1 ER ES SCI EN 
CES (B.Sc.l 
géographie 
AUGER Marie 
BEAUCHAMP Yves 
CAD1EUX Robert

DUQUETTE Mario-Thérè­
se
FONTAINE Claudette 
FONTAINE Svlvie 
FORGET Danielle 
GAGNTÉRE André 
GRAVEE Nicole 
GRÉGOIRE Muriel 
GRIFFITH Steve 
GRONDIN Alain 
HALLE Jacquelin 
HÉBERT Claude 
JAMIESON Pierre 
JUNEAU Ann 
LACHANCE Hélène 
LAFORTUNFI Suzanne 
LAFRENTERE Jean 
LAI. ANN FI Lucie 
I.ALONDE-GUAY Suzanne 
LEFEBVRE Nicole 
LÉPINE Odette 
LEROUX Danielle 
LEROUX Marielle 
LEVASSEUR Jean 
MA DORE Nicole 
MARQUIS Hélène 
MORIN Lise
MORISSETTE Madeleine 
OUEI.LET Jean 
PAULIN Yves 
PELCHALT-EANDRY Jo­
hanne
PÉRI SSE Daniel 
PÉRI SSE Michèle 
POTVTN FIsther 
RA.IOTTFI Svlvianno 
ROI ILLARD Michelle 
ROULEAU F'rancine 
ROUSSEAU Robert 
SOHIFIR Bernadette 
ST ONG FI Danielle 
VALLÉE Richard 
VÉZINA Svlvie 
LICENCIÉ ES LETTRES 
(I. ès E.) 
histoire
GAUDREAU Roger 
DRAPEAU Sonia

FACULTE DE DROIT 
BACHELIER EN DROIT
(LE.B.)

ACHIM Guv 
AUDET Eue 
B FI A UC H FISN FI Hélène 
BEAUDOIN Michel G 
BÉLANGF1R I.otiise Marie 
BÉLANGER Lucie 
BERTRAND Guv 
BOISVERT Alain 
BOURRONNIERE Lucie 
BROSSEAU Mireille 
CARRIER Sylviane 
CHARFIST John James 
CLICHE Michel 
CORDEAU Guy 
COTÉ Charles

PARANT Christiane 
PATRY Louise 
PÊLOQUIN Louise 
PERREAULT Dvane 
PHILIPS Suzanne 
PLOURDE Jacques 
POUPART Robert 
PROULX Mario 
PROYENCHER Michael 
RANCOURT Jocelvn 
ROCHON Brigitte 
ROMANOWSKI Yan 
ROY Marilaine 
SANTIROSI Ma rie-Louisa 
SIMARD Danielle 
SIMARD Lvne 
SIROIS Joseph 
ST-LOUIS Jacques 
SYLVESTRE André 
TANGUAY Denis 
TASCHEREAU Rémi 
TOTH F'rancois 
TOUSIGNANT Daniel 
TRAHAN Gillef 
WELLS JeanT’ierrc 
LICENCIÉ EN DROIT 
(LL.I
CHOINTERF: Rock \ 
DESCHÉNES Robert 
DESROSI FIRS Guv 
DURÉ Jean Claud''
FOI,DI AK John Stephen 
GRÉGOIRE Johanne 
LAGASSÉ Françoise 
I.APRISE Jean Paul 
MARIER Marie 
PÉPIN Jean-Paul 
PFIRRAS F'iorianne 
PINCHIAROLI Angelo 
POULIN Helene 
SAVOIE Marc 
ST-PIFIRME Jacques

FACULTÉ DES SCIENCES 
BACHELIER ÉS SCIEN 
CES (B.Se.) 
biologie
CHARBONNEAE Pascale 
GOSSELIN René 
LAJOIFI Jean-Marc 
MARTIN Claire 
MIZRAHI Jacques 
PELLETIER Daniel.! 
biologie ( microbiologie i 
BÉLANGER Ghislaine 
MOI R BONN 1ERE I.vne 
BR0USSF1AU Yvon 
DF1LAND Eric 
DURÉ Josée 
DEGRÉ F’rançois 
GINGRAS Denis 
LACROIX Jean Michel 
LAPOINTE Claude 
LEMIEUX Lvne 
MARTIN Lise 
MOREAU Brigitte 
RORJCHAUD Nicole

G1 ' \Y I)aniel 
H ALLEY Renée 
HOULE Michel 
[.AMOUREUX Pierre 
LA VIGNE Michel 
I.OISELLE Denis 
M M'RICE Régine 
RÉMILLARD Roger 
ROY Bernard 
chimie lbiochimie!
CH \RLFIBOIS Serge 
CI.OUTIFIR Christian 
DELORME Lvne 
(IAI'DET Suzanne 
GRENIER Gisèle 
I.ACOMBFI Daniel 
L \HFI M ' Svlvain 
LAUZIERF! Mare 
LFIDI'C Richard 
LESSARD Marc 
M SS1FIR Johanne 
LUI! Nam Hai 
MARCOTTE Lucie 
MERCIER France 
01 \ZAN y Simon 
PARÉ Daniel 
RARFINT Paul 
A AN CALSTFIRFN Marie 
Rose
informatique de gestion 
BLAIS Christian 
BLAIS Denis 
COTÉ André 
COTÉ Yves 
DOMINO! F Daniel 
FORTIN Jacques 
FOERNIFIR Serge 
( i \I TH 1ER I.nuise 
GAI VIN Ravmond 
GÉBFRT Karin 
GRAVFIL Monique 
I.ARFIl.I.FI Di'nis 
EAF'FIRRIÉRE Pierre 
LA Et INDE Jacques 
LEMOINE Pierre 
o DONNFII.I. Raymond 
ROY Bernard 
ST PIERRE Claude 
VA NASSE Suzanne 
mathématiques appliquées 
RI.A IN Pierre-Yves 
BLANCHARD Marie 
CANTIN Svlvie 
COMFIAC Mireille 
DUMAS Mario 
KARMARA Safwan 
LAI ’RADE Jean-Pierre 
I.EFRANCOIS Bernard 
RIVARD Diane 
mathématiques tin forma ti­
que)
Al J. AF' Nahil Rachad 
ROIT.ANGER Renaud 
( ( IMTOIS André 
COTÉ Harold 
COTÉ Luce 
COEPAL Pierre
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Remise des diplômes à l'Université de Sherbrooke

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Pour la faculté des Sciences, Normand Beaulieu, 
en chimie, a été promu au doctorat avec sa thèse 
titrée "Nouvelle évidence en faveur du contrôle 
stéréo-électrique. Progrès vers la synthèse totale 
du dodécaédrane".

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Mlle Marie-Rose Van Calsteren a remporté la 
médaille Fernand Seguin chez les étudiants en 
chimie.

’

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

La médaille Albert Leblanc pour les étudiants à la 
faculté de Droit est allée à Mlle Hélène Poulin.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

En biologie (zoologie-botanique), la médaille 
Fernand Seguin a été remise à Mlle Mano Capa- 
no.

FORTIN Mona 
GALLICHAN Claude 
JEUNEHOMME Monelle 
LABRÈCHE Guv 
MORIN Guv 
OESTHOORN Rita 
PAINCHAUD Francois 
POIRIER Mario 
ROY Louise 
THEBERGE Danielle 
VINCENT Jean-Guy 
mathématiques pures 
DENIS Roderich 
MONTPETIT Andre 
ROY Jean 
physique
RÀSTIEN Richard 
BENOIT Alain 
CROTEAC Gérard 
DURAND Daniel 
GUILMETTE Pierre 
HAKIZABERA Paul 
PROYENCHER Robert 
QUESNEL Lucien 
VACHON Gilbert 
VALIQUETTE Benoît

FACULTÉ DES SCIENCES 
APPLIQUÉES 
BACHELIER EN INGÉ­
NIERIE (B Ing.) 
génie civil
BEAUCHEMIN Marie 
CODERRE Serge 
GAUTHIER Gilles 
LÉVESQUE Yvan 
MORIN Richard 
TREMBLAY Jacques 
génie électrique 
GAUTHIER Lise 
GIRARD Esther 
LÉG ARÉ Christian 
génie mécanique 
BOISVERT Daniel 
BOUSQUET Louis 
DÉSILETS Guv 
VINCENT Daniel 
BACHELIER ÉS SCIEN­
CES APPLIQUÉES 
(B.Se.A.) 
génie chimique 
ANGEL Alain 
COTÉ Mario 
DAOUST Daniel 
GAGNÉ Jean-Luc 
GOYETTE Richard 
HAMEL Ghislain 
PLOURDE Marcel 
POMERLEAU Yves 
PRÉMONT Marie-Claude 
STRIGANUK Michel 
TOURIGNY Daniel 
génie civil 
ABELFO Gérard

ABRAN Christiane 
AUBERTIN Michel 
BARCELOUX Alain 
BASTARACHE Alain 
BÉLAIR Pierre 
ROISCLAIR Louis 
BOUCHARD Serge 
BOYER Paul 
CAMPAGNA Louise 
CARDIN Louis 
CHAGNON Claude 
CHAMPAGNE René 
CHEVALIER Richard 
CLOUTIER Bernard 
DAO DANG Trieu-Duong 
DAOUST Gaétan 
DESLOGES Marcel 
DESROCHERS Claude 
DUMAIS Réjean 
DUPONT Réjean 
EAST Rosaire 
FAY Richard 
FORTIN Guvmond 
FORTIN Yvon 
FOUQUET Guy 
GOSSELIN Pierre 
GRONDINES Jocelvn 
LACHAPELLE Jean 
LAFOREST Fabien 
LANGLOIS Pierre 
LAPOINTE Serge 
LA PRISE Daniel 
LAVOIE Jean-Yves 
LEBLANC Mario 
LEFEBVRE Daniel 
LEFEBVRE Robert 
LÉTOURNEAU Martial 
MARCOUX Sylvain 
MORVAN Jean-Albert 
NGUYEN Van Khanh 
NOISEUX René 
PALIN Serge 
PAQUIN Robert 
PELLERIN Yvon 
PICOTTE Ravmond 
PILON Gérald 
PINSONNEAULT Philippe 
POTHIER Guv 
RAJOTTE Denis 
RIVARD Pauline 
ROY Claude 
SAUTHER Hermann 
SAVARD Jeannot 
SIMARD Bruno 
TESSIER Pierre 
TROTTIER Dominique 
VILLENEUVE Réjean 
génie électrique 
AUCLAIR Martin 
AUDET Claude 
BEAULIEU Michel 
BOULIANE Bruno 
BOUTHILLETTE André 
BRUNEAU François

BRUNET Claude 
CARLE Jocelvn 
CARRIER Luc 
CHOUINARD Denis 
DURÉ Gilles 
GAGNÉ Daniel 
GÉRARD Jean-Guv 
GILBERT Alain 
GRAVEL Martial 
LALANCETTE Martial 
LAROUCHE Réjean 
LEBRUN Serge 
LEMIEUX Léandre 
LIZOTTE Christian 
MANCEAU José-Noël 
MERCIER Svlvain 
MORIN Robert 
NADEAU-DOSTIE Benoit 
NEAULT Alain 
OLIGNY Mario 
PARÉ Louis-René 
PROULX Serge 
RIEL Luc
ROBERGE Christian 
ROUILLARD Pierre 
THERRIEN Robert 
TOUSIGNANT Yves 
TREMBLAY Serge 
VILLEMAIRE Jacques 
WIBRIN Guy 
génie mécanique 
AUTHIER Richard 
BARRETTE Jean 
BERTRAND André 
BURELLE Luc 
CARON Michel 
CHABOT Renaud 
CHATIGNY Richard 
COUTURE Serge 
DUSSAULT Richard 
ETRIER Richard 
FORTIN Denis M 
GOYETTE Pierre 
HAMEL René 
HAMEL Roger 
HIGGINS Alain 
KIROUAC René 
LÉGARÉ Pierre-Yves 
LEMIRE Gilles 
LEROUX Bertrand 
MATHIEU Gaétan 
MATHIEU Jacques 
MÉNARD Gilles 
MICHAUD Alain 
MIMEAULT Alain 
MGDYEN Cong Tarn 
NGUYEN MI H N Nghia 
PLAMONDON Yves 
POIRIER Robert 
POUPART Daniel 
RIVEST Paul 
ROBITAILLE Jean-Pierre 
SAMSON Pierre 
ST-PIERRE Yves

TARDIF Patrice 
TRUDEL Pierre 
WILSON J.-Laurent

FACULTÉ DE THÉOLO­
GIE
BACHELIER ES ARTS 
(B.A.)
théologie -sciences humai­
nes des religions 
CHANTAL Philippe

BACHELIER EN THÉO­
LOGIE (B. Th.)
BOUCHER Onil 
COLLICELI Gilles 
FAFARD Marielle 
GILBERT Réjean 
LAVOIE Louis-Charles 
LÉPINE Gilles 
MALENFANT Roger 
MEUNIER Robert 
MOREAU Daniel 
PARÉ François 
PELLETIER Léonard 
TÉTREAULT Suzy 
TRIFIRO Marie-Josée 
VANDAL Robert

CERTIFICATS ET DIPLÔ­
MES
FACULTÉ DE DROIT 
DIPLÔME DE DROIT NO­
TARIAL

BEAUDOIN Charles 
RE AIT. AC Daniel 
BEAULIEU Guy 
BOULANGER Suzanne 
CAPLETTE Jean-Guy 
CASSAR Svlvie 
CHARLAND Pierre 
CLICHE Denis Antoine 
COMTOIS Robert 
COUTURE Donald 
COUTURE Jean 
CRÉPEAU Jean 
DOSTALER Francois 
DUCHAÎNE Pierre 
DUCHESNE Nicole 
DUSSAULT Pierre H 
GAGNÉ Richard J.C. 
GALLAGHER Marvse 
GAUDREAU Yvan 
GAUVREAU Jean-Pierre 
GENDREAULT Lise 
GIROUX Richard 
GRAVEL Jacques 
GUILLOTTE Charles 
LAFLEUR Marie-José 
LALIBERTÉ Louis-Marc 
LAMARRE Elisabeth 
LAURIN François 
LEBLANC Gaston

mm;.

IPÜM

(Photo La Tribune par Stéphane l emire)

La médaille Fernand Seguin pour la faculté des 
Sciences a été accordée à un étudiant en physi­
que, M. Gilbert Poirier.

(Photo La Tribun# phi Stéphane l.emiro)

Juliana Emeto-Agbasière, de la faculté des Arts 
(éludes françaises), a obtenu un doctorat avec sa 
thèse intitulée "La poétique du roman ouest- 
africain. Analyse narralogique".

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Le prix de la Chambre des notaires à la faculté de 
Droit a été remporté par Mlle Johanne Désour- 
dy.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Jean-Marc Carneau, pour la faculté des sciences, 
en chimie, a reçu son diplôme de docteur avec 
la présentation d'une thèse intitulée "Spectres 
vibration-rotation de la molécule phosphure de 
méthine dans les régions 7.7 et 14.3 micromètres. 
Traitement de la résonance de type -e et calcul 
simultané des constantes spectroscopiques".

LEGAULT Gilles 
MAHEUX Gaétan 
MARCH. Arthur 
MILETTE Luc J.F. 
PÉRINET Louis 
PINEL Richard 
QUESNEL Jean-Pierre 
RATTÉ Doris 
SAVARD Gérald 
SIMARD Louis 
TASCHEREAU Jean-René 
TAYLOR James T. 
TÉTREAULT Marcel 
THIBAULT Gaétan 
THIBAULT Mance 
THIBODEAU Lucie

PRIX ET MÉDAILLES 
Faculté d'administration 
Prix ADAUS Pierre 
BROUSSEAU

Prix de l’Association des 
comptables généraux licen­
ciés de la province de Qué­
bec; Gilles JACQUES, 
Claire MARTIN.

Prix de l'Association des 
étudiants comptables 
agréés du Québec; Céline 
DESLANDES-LARAMÉE
Prix Bélanger: Claire
MARTIN
Prix de la Caisse populaire 
sociale de Sherbrooke; 
Lyse BEAULIEU 
Prix de la Chambre de 
commerce de Sherbrooke; 
Yvon RRIND'AMOUR

Prix du Comité des com­
ptables agréés des Cantons 
de l'Est: Claire MARTIN 
Prix du Groupe d’assuran­
ce Commercial Union: An­
dré LUSSIER
Prix La Tribune; Ghislain 
GUÉNETTE
Prix Paul Dozois; Benoît
GAGNON
Faculté des arts
Prix Racine; Hélène LA-
FRANCE

Prix de l'Ambassade de 
Suisse au Canada; Martine 
NÉRON
Faculté de droit 
Prix du Barreau du Qué­
bec: François TÔTH
Prix de la Chambre des no­
taires de la province de 
Québec; Johanne DÉS- 
OURDY
Médaille Albert Leblanc;
Hélène POULIN

Faculté des sciences 
Prix de l’Association des 
diplômés' en biologie; Eric 
DELAND

Médaille Fernand Seguin;
Mano CAPANO. Marie- 
Rose VAN-CALSTEREN. 
Mario POIRIER. Gilbert 
VACHON

Médaille du Gouverneur gé­
néral LE

Vous avez besoin 
d’une voiture? 
Consultez les

PETITES ANNONCES
de

LA TRIBUNE

569-9501

Pour l’homme d’une vie, 
Fragrance-Présent

Jl̂
5

Andrade
Après-rasage, eau de cologne et désodorisant 
masculin singulier.
Sac Andrade comprenant un flacon après-ra­
sage (00 ml) et un savon (140 g), 12 50
Après-rasage: T50 à 10BO 
Eau de cologne; 90°à 13°°

Eaton au Carrefour de l'Estrle (210)

Venez ou téléphonez, B03-95BS

EATON
52639
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Vivre en 80

Des psychiatres à la recherche de cerveaux
MONTREAL (PC) — Le divan traditionnel n’est plus le seul 

meuble d’office du psychiatre. On y a ajouté des éprouvettes, des 
bistouris et des jaquettes de laboratoire.

Les psychiatres d'aujour­
d'hui savent que plusieurs 
desordres mentaux sont re­
liés aux changements chi­
miques dans le cerveau, et 
tous apprennent à travaill­
er en laboratoire, selon le 
Dr Vasavan Nair, de l'hôpi­
tal psychiatrique Douglas, 
à Verdun, près de Mon­

tréal
Le Dr Nair vient d'éta­

blir une banque de cer­
veaux où les organes d'alié­
nés mentaux décédés se­
ront recueillis, congelés et 
conservés pour examen 
éventuel. Il s'agit, selon 
lui. de la première banque 
de cerveaux au pays, bien

qu'on soit en train d’en 
créer une autre à Toronto.

La banque ressemble à 
un congélateur domestique, 
peint en orange, et est ins­
tallé dans un laboratoire de 
l'hôpital.

Refroidi au bioxyde de 
carbone, le congélateur est 
tenu entre -85 et -90 degrés

Les voies ferrées: pas un 
terrain de jeu pour enfants

SHERBROOKE — C’est surtout pendant la période des vacances scolaires que 
les propriétés du Canadien National suscitent l’intérêt de jeunes imprudents qui 
n’hésitent pas à s'y aventurer. C'est aussi à cette période de l’année que les 
campagnes de sécurité des services de police du CN se font plus insistantes.

Trop souvent, en effet, 
les accidents qui survien­
nent sur des propriétés du 
CN se terminent tragique­
ment pour le visiteur im­
prudent D'après M Dany- 
lewich. Surintendant des 
services de police du CN 
dans la region du Saint- 
Laurent. les jeunes, fasci­
nés par les exploits des 
cascadeurs professionnels 
de la télévision et du ciné-

même train s'arrêtera sur 
une distance correspondant 
à la longueur de deux ter­
rains de football

Les trains et les wagons 
ne sont pas des jouets et 
les situations dangereuses 
sont imrpévisibles. Depuis 
avril 1979. en l'espace d'une 
année, on a dénombré sur 
les propriétés du CN 162 
cas d'intrusion A pied ou

0A

Les voies ferrées ne sont pas un terrain de jeu. A la veille des vacances sco­
laires, les policiers du CN multiplient les mises en garde à l'intention des en­
fants et ... des parents. A ce propos, l'affiche ci-dessus, très explicite, sera 
distribuée aux enfants d'âge scolaire par les policiers-éducateurs du CN d'ici 
la fin de l'année scolaire.

ma trouvent que le chemin 
de fer constitue un terrain 
de jeu idéal Selon lui cette 
a’titude explique pourquoi 
li est -i fréquent de voir 
des jeune- gens franchir les 
voies terrées a bicyclettes 
ou a vélomoteur sautiller 
d une traverse a l'autre, 
faire des exercices d équili­
bre sur la voie courir sur 
le toi? d'un wagon couvert 
ou. -ous prétexte de pren­
dre m raccourci s'engager 
dan- un -ecteur particuliè­
rement dangereux comme 
un pont ferroviaire par 
exemple

Le porte-parole du CN 
rappelle qu il est banal 
pour de jeunes enfants de 
considérer comme un ter­
rain de jeu une section de 
voie ferrée qui. â leurs 
veux est désaffectée Sou­
dain déconcertés par le sif­
flet d une locomotive, ils 
perdent l'équilibre, tom­
bent ou. pis encore, ils se 
-ont frapper par la locomo­
tive en mouvement “Un 
mécanicien de locomotive 
n '-st pas en mesure d ef- 
foc-tuer un arrêt instantané 
ou d éviter l'imprudent ". 
d expliquer M Danylewich 
Ce dernier rappelle qu'un 
train de 100 wagons, lancé 
a 100 km a 1 heure pourra 
en vas d urgence s'arrêter 
-ur une distance de 1.5 km 
en 110 secondes. \ une vi- 
• '■sse de 30 km a l'heure le

ACHETONS

OR
vieux ou neuf

■Houx, chalnM, bf*4oqu*«, 
bxguj», bracatota, dant*.

utilisant divers véhicules, 
jouant dans les wagons, les 
intrus ont été repérés aussi 
bien dans des installations 
de triage que sur des voies

m Coopérative de travail

La Fourmilière
ARTICLES 5N BOIS POUR LA MAISON 
Tous les samedis, de midi à 4 heures 

VENTE A L'ATELIER 
Rabais de 10 â 75% sur tout!

569-0509 ou 562-8954 
La Fourmllièra, 40 aud, rua Quaan,

Sherbrooke J1H 3P3 <7275

VENTE DE MARQUETERIE a

Verte Dose satiage ? ‘r tion le Diancner de r-arquete,!e et dois tranc
TRAVAIL SOIGNE ET GARANTI 

effectué par nos experts
NETTOYAGE A LA VAPEUR DE 

TAPIS ET MEUBLES REMBOURRES 
1495, rue King est 

Sherbrooke 563-4736
«% (II* ••

TAPIS V.N.
iNC

PAYONS 
COMPTANT

# Lucàn.
26 WdiinçiH !.. SttrkMkr

563-3392
(Vmm *1 rtsiane L« tran f rarwi

Nous avons les mots 
qu'il faut pour vous 
donner la parole.

Rapidement!
Nous n’irons pas par quatre chemins Nous 
allons tout de suite vous apprendre mots 
phrases expressions essentielles Une langue 
de tous les jours, des phrases simples et 
correctes Puis, nous vous ferons penser dans 
cette nouvelle langue avec laquelle vous 
deviendrez vite familier Prenez vite rendez 
vous La parole est a vous

BERLITZ
7 Comirand Bureau 203 Sherbrooke 

Tel 569 7179

Imrne'von Totale et'eçons pcrticu eres 
$efv<ce de traduction et d <Mefr>re’atiori es froo de 
tous es orogrommes soot déductibles de rnpot

Celsius. Il est divisé en 
compartiments pour rece­
voir les cerveaux entiers, 
les parties de cerveau et 
les échantillons de liquide 
rachidien. Le meuble de­
meure vide, les chercheurs 
attendant leurs premiers

dons.
Le Dr Nair a expliqué 

que la recherche permet­
tant de relier l’anatomie 
aux désordres cérébraux 
n’est possible que depuis 
quatre ou cinq ans, avec 
l’amélioration des techni­

ques d’examen d’infimes 
parcelles du cerveau.

Auparavant, les scientis­
tes étudiaient les fluides de 
l’organisme: urine, sang et 
liquide rachidien, pour con­
naître ce qui se passait 
dans le cerveau.

Ils isolaient ensuite de 
petites sections du cerveau 
qu ils croyaient reliées à 
certains désordres, et mi­
rent au point des techni­
ques d’examen de la con­
centration de particules 
chimiques dans les prélève­

ments de tissu cérébral.
Les désordres mentaux 

qu’on relie le plus couram­
ment à la chimie du cer­
veau, selon le Dr Nair. sont 
la schizophrénie, la sénili­
té. la dépression et la défi­
cience mentale.

Propriétaires de voitures Aspen
et Volare invités à rencontrer 
leur concessionnaire

de manoeuvre Au cours de 
la même période. 400 jeu­
nes gens et 144 adultes ont 
été interceptés avant de pé­
nétrer à l'intérieur des pro­
priétés du CN. Selon M. 
Danylewich. il s'agit d'un 
problème sérieux et toute 
forme d'assistance de la 
part du public serait la 
bienvenue “Nous désirons 
promouvoir la sécurité grâ­
ce à l'éducation des jeunes

SHERBROOKE — Les propriétaires de voitures 
Aspen et Volare 1976 et 1977 dont les ailes avant sont 
perforées à cause de la rouille doivent se rendre 
chez leur concessionnaire ou chez le concessionnaire 
local Chrysler le plus proche pour demander que les 
ailes de leur voiture soient réparées ou remplacées 
et repeintes.

C'est du moins ce que 
rapporte le président de 
l'Office de la protection du 
consommateur. M Pierre 
B Meunier, en rendant pu­
bliques les précisions obte­
nues de Chrysler quant aux 
modalités de son offre aux 
propriétaires de véhicules 
Aspen et Volaré.

“Avant de procéder aux 
réparations cependant, le 
concessionnaire devra obte­
nir l'autorisation du repré­
sentant du district Chrysl­
er. En pratique, tous les 
propriétaires concernés qui 
auront porté leur cas à l'at­
tention d'un concessionnai­
re seront convoqués par ce 
représentant qui autorisera 
le remplacement des ailes, 
incluant les pièces et la 
main-d'oeuvre ". de dire M 
Meunier

Les propriétaires concer­
nés doivent formuler leur 
réclamation d'ici le 1er no­
vembre 1980 ou avant que 
42 mois suivant la date d'a­
chat ne soient écoulés, se­
lon la date la plus éloignée 
Notons que l'offre s'appli­
que aussi bien aux pre­
miers propriétaires d'As- 
pen et Volaré 1976 et 1977 
qu'aux acquéreurs subsé­
quents Il faut préciser que 
la perforation doit être ap­
parue sur la partie supé­
rieure de l'aile près du

pare-brise dans les 36 mois 
suivant la mise en service 
du véhicule.

Par ailleurs, si les ailes 
avant ne sont pas encore 
perforées mais qu'elles 
sont sur le point de le deve­
nir. la compagnie Chrysler 
honorera aux mêmes condi­
tions les réclamations qui 
lui seront adressées par

SUPPORTS DORSAUX

l'intermédiaire des conces­
sionnaires.

Le président de l'OPC in­
vite également les consom­
mateurs qui ont déjà payé 
pour réparer ou remplacer 
les ailes perforées de leur 
voiture à s'adresser au re­
présentant de district 
Chrysler pour obtenir le re­
mboursement du coût des 
réparations Bien entendu, 
les propriétaires concernés 
devront être en mesure de 
fournir une preuve que les 
réparations ont bien été ef­
fectuées

Enfin. M. Meunier suggè­
re aux consommateurs pro­
priétaires de Volaré ou As-

pen 1976 et 1977 de commu­
niquer avec le bureau de 
l'OPC le plus près de chez

eux s'ils ont besoin d'aide 
pour se prévaloir de l’offre É 
de la compagnie Chrysler M

• Appareils divers pour colostomie • hernie
• mastectomie • supports dorsaux et cervi­
caux • Chaises roulantes • Cannes •
Béquilles • Bas élastiques • Etc
Ajustemsnl par personnel qualifié.

Service Orthopédique Sherbrooke
FERNAND GR0LEAU 569-9251

610 est. rue King, Sherbrooke

DE
RABAIS

5233IX

10a50%
BLOUSES — ROBES - PANTALONS - COSTUMES PE 
BAIN AUSSI IMPORTATIONS ET EXCLUSIVITES
En plus, c'est agréable de magasiner à la

IStmiit/iÊi*
MWX ......

1300. Place Mi-Vallon. Bout Bourque. Rock Forest

46653 V

TISSAGE et CANNAGE de FOND de CHAISE
en jonc ou en fom de mer

Ceci est lait par les

HANDICAPES VISUELS
S» vous avez des ctnaisas pue vous aimer:ez 

taire rêparer veuillez prendre entente avec

M.MARCEL CLERMONT
.e, Tél.: 569-9261

ce qui. d apres nous, est 
parfaitement conforme aux 
mobiles et aux intentions 
qui animent notre société." 
a-t-il déclaré en conclusion Ve- -

FERMETURE
D’ENTREPOT

MARDI, MERCREDI, JEUDI, VENDREDI 
LES 10, 11, 12 et 13 JUIN 1980

Joignez-vous aux
WEIGHT WATCHERS

du 2 au 28 JUIN
Ç*7 Sur votre inscription et vos frais 

r"r flKlTlMr / / de Prern,efe classe avec ce Don dans
ft_l fil IVlllLJLi I la provnce de Quebec

WEIGHT WA TCHERS a aidé plus de gens à perdre plus de poids 
que tout autre programme d'amaigrissement 

Des classes WEIGHT WATCHERS ont lieu chaque semaine 
partout dans la province de Québec

IL Y A UNE CLASSE PRÈS DE CHEZ VOUS !
Pour plus de 'ense-gnements et pour obtenir i nora 'e et 

°ndro t de ces classes téléphonez a Montréal au 727-3708
WEIGHT WATCHERS le programme d amaigritsement le plus efficace du monde

m Présentez ce bon lors de votre première classe 
Offre valable seulement avec ce bon

s7 de

rabais
• s7

;ur votre inscription et sur 
rais de votre premiere classe

là
Offre vaiabie seulement comme '«»m et ne peut se comb ne> 
é toute aut'e 'em se ou a tout tarif spécial

Offre •• terminant le 20 JUIN 1080

OFFRE VALABLE SEULEMENT AVEC CE BON
■;v s7

ASBESTOS
Lundi soir 7h 

Csntri hospitalier
475 3« Avenus

EAST ANGUS
Mercredi soir 7h

Sous sol Église Notre Dame de le Garda 
118 Jaimesen 563-6197

MAGOG
Mardi eoir - 7h 

Hôtel Union rue Principale 
563 6197

WINDSOR
Mercredi soir 7h 

Unite Domrémy 
49 6e Avenue 563 6197

BROMPTONVILLE
Mirdi soir 7h 

Couvent Marie Immeculee 
rue Larocque 563-6197

SHERBROOKE 563-6197
Lundi soir 7h

Sous sol église St Jean Brebeuf 
com King 0 et Jacques Cartier 

Mardi soir 7h
Centre de loisirs St Jean Baptiste 

coin Conseil et Murray 
Mercredi p m Ih 
Mercredi soir 7h 

Centre des Loisirs Ste Jeanne d Arc 
1010 rue Fairmount local 18

Aucun contrat 
Frais dTnscnption $7.00 
Classe hebdomadaire

$500

WUGHT WATCHERS ***

SHERBROOKE *
563-6195 #

du QuPt.«- 
Vo1 do poor

- aqr rs* «• 
• do

i

PANTALONS $1
(été-automne) $9 5
Rég. jusqu’A‘35. £ ""

Q| JUPES
C (automne)
Ü Rég. jusqu’à '60

s5

*10

BLAZERS Off
(automne) *r 1 1
corduroy, laine. Ë ®
Rég.jusqu’A '85. ■

11BOBES $■
I 1 (été-automne) ^
J ' Rég. jusqu'à *60. 10

BLOUSES $E:| GILETS $9
(automne) ^ _ 1 (été)
Rég. jusqu’à *40. ® ' Rég. Jusqu’à *30. mm

MANTEAUX Cf\f
D’HIVER V Æ 1 11 COSTUMES *15

Rég. jusqu'à *150. f H 9 I (automne) s?n
(quantité 42) ■■■ ^* • Rég. jusqu’à *150. Cm U

Captez 
un souvenir

HEURES D’OUVERTURE:
Mardi, mere. 9 h A 5 h 

jeudi, vendredi 9 h A 9 h

QUANTITES LIMITEES

ittaM Mtrue»* Td « a»'

r -

A UtC,

25, rue Marchand — Sherbrooke
LXIXN

Découpez et apportez-moi 
pour un portrait couleur professionnel 8x10

V2 PRIX 44'
Avec cette annonce i IU-k 88- )

VENKZ VOIR NOTRE COLLECTION DE 
NOUVEAUX FONDS COULEUR

i ne p<w par pervmnc »l iwir iH'twnnc |H»a prrwmnc* addlllnnm-llro aniuncH nu m 
(IivkI.i (lune meme famille Icx personnes de moins de i» ans devront être ar 
rninp.ianees d un parent OU d un [t.irdten fXIre limiter Non valide aver tintt attire 
xpenal

MAR., MKR . JKC . VKN , SAM l.es 10, 11, 12, 13, H .IIÜN 
Mar, mer . dp 10 h il 5 h p m. jeu . vpn . dp 10 h 0 H h p m 

snmpdi dp 10 h 0 4 h p m

GALERIES 
QUATRE SAISONS
940, 13e Avenue nord 

Sherbrooke

snmpdi dp 10 I


